
GRANDE

5 c. 
10 c. 
13 e.

Etoiles a robes, rayees
Flanelle ecarlate................

Grise...................
Cachemire de conleor...

(45 ponces de largeur) 14 c.
Colon (2$ verges)...........
Velour de conleur.......
Prelnrte angla’.s...........
Choix de Tapis Brnxelle $100

20 c.
25 c. 
75 c

Des aven tag s considérables offerts 
dans tous les départements.

Vente à Sacrifice,
De pardessns nonr hommes et 

entante*;

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE.
148,150,151154, rue Sparks

Valant la peine d’être Ln
à pudding 
pour 75c

illeur Raisin5 lbs. de me
livre de thé de 50 centina pou 
ce qui fait $1.00 pour 75 centina

Troia livres de raisins et une livre de thé 
de 40 contins pour 50 ccntins, ce qui fait 75 
centina pour 50 centina.

^5■o-

Noua offrons ce tavantage pour la balan- 
e l’année et nous en considérons telle- 

la valeur que toute personne qui a
besoin de

B OIT a THÉF3

aisîns
Pour les fêtes devrait l'acheter à nos ma

gasins.

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, ( 
176 RUE SPARKS,

Aussi à
BelleVIlIe, Toronto, Kingston et 

Montreal.
29 11 87—lm

ST-LEON
Marchant à la Victoire

Attaque l'ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vitaux qui sape les 
bâses de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de I/Efin NI Lean, 
chassera rapidement du système les ter
ribles ennemis suivants :

DYSPEPSIE 
‘ INDIGESTION

CONSTIPATION 
RHUMATISME 

BILE
^ MALADIES DU FOIE 

ET DES REINS 
DARTRES 

BRONCHITES 
CATARRHE 

MAUX DE TETE 
ACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR 
HEMORRHOIDES 

GRAVELLE

i.

AFFECTIONS CHRONI
QUES.k\

RHUME
GOUTTE Etc.

A vendre en gros et en détail an

So. 534| Bue Sussex, Ottawa.
OtUw«,;i9 Not. 1886—1».

Cet
ESPACE

EST RESERVE,
—A—

Larose &Cie
Rue RIDEAU.

28 11 87—lui.

-.7 ENTREPOTS Y*«6
»,

S
I le! Douane___O)

£/ V
£ /S’oubasscment du Bureau de Poste ’

C. NEVILLE
EPICIER

Ko. 118 Bue Bitleau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et liqueurs 

Entrepôts de l'accise, 87 me Hcsserer. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

mi
a?

AVIS AUX ENTREPRENEURS
ON RECEVRA h ce bureau jusqu’à Jeudi, 

le 29ômo jour do Décembre, dos soumissions 
rachetées, adressées au soussigné, avec 
suscription “ Soumission pour Bureau de 
Poste, à Coaticook, Qué pour les differents 
travaux à faire ponr la construction et l'a
chèvement d’un Bureau de Poste à Coati- 

k, P. Q 
^ Un P01
Percepteur (i 
tir de Mardi

Sa

urra voir les devis au Ministère des 
Publics, Ottawa, et au bureau du 

des douanes, à Coaticook, à par
di le 13ôme jour do Décembre, 
soumission ne sera prise en consi

dération à moins qu'elle ne soit faite sur la 
formule qui sera fournie, et signée de la 
main des soumissionnaires.

Chaque soumission devra être aecompa- 
née d’un chèque de banque accepté, ;égal 
cinq pour cent! du montant qui y est ins

crit payable à l'ordre d° l'Honorable Minis
tre des Travaux Publics. Ce chèque s> ra 
confisqué si le soumissionnaire r. fuse de 
signer le contrat après notification, ou s’il 
n’exécute fas les travaux entrepris ; il sera 
rcmisfsi la soumission n’est pas acceptée 

Le Déi alternent ne s’engage à accepter ni 
basse ni aucune des soumissions.

f

la plus
Par ordre

A. GOBEIL, 
Secrétaire.

Départ, des Travaux Publics ) 
Ottawa, 5 Déc. 1887. |

Ed. O’Leary,
No. 5.14, RUE SUSSEX.

L'assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, do llardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l'élégance et le fini dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

A

DE

1ère classe
—0—

Lard 6D baril Boudin épicé
Lard ( E. Breakfast ) 

Le lard (Mess) Partie du dos.
“ (Short Cul)Epauies.
“ (Prime Mess)

Saindoux
Lard préparé

Long c’air 
Cumberland 
Fumé ( L. C. )

" ( G. C. )

Tine les de 50 1 bs. 
Seaux de 20 
Canistres de 3

Saucisse de Boulogne 
Tôle en fromage.

Viandes fumées Saucisses.
Pieds de cochon.

Jambons d e toutes Langues.
Filets."

Viandes enveloppé, s 4c. extra
Les Viandesj années sont ga

ranties bonnes lorsqu’el
les sont expédiées. Elles 
devront etre examinées 
sur réception.

grosseurs.

Thompson & Slattery
EMPAQEETECRS DE I.ABlf

No. 11 et 13 Rue York.
= CANADA.OTTAWA,

7 12 87—lm
fi

DE JTOUTEStESPECES

DE CUISINE ET DE PASSAGE
EnUros et en Détail

ORez

fl. fi. LAWDUU, 69 k n filin WILLIAM.
t Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

APOLOGIE ! l’Autriche et la Hongrie faite de 
môme.

Couronu
8t Paul Minn.» .19—La reine des 

gypsies a été couronnée samedi soir 
au fort George, sur la réserve des 
Sioux. C’est une princesse intelli
gente du nom de madame Douglas 
Carlin, mariée dernièrement à un 
blanc Bon nombre de blancs et de 
centaines de sauvages assistaient â 
la cérémonie du couronnement.

La nouvelle reine a reçu de riches 
cadeau x.

t

En conséquence du truth: considérable 
de thè qui se fait sur le Pacifique Ca

na lien, mes importations de thé, 
ont été retardées mais néan

moins seront ici vers 
le 15 courant.

Vt’iii x me voir pour des Thés 
a bon marché.

MeM«
Londres, 19—Le révérend M 

McConnichie vient de
A In bonne

Vienne 19—On calcule que ven
dredi et samedi, des pertes pour le 
montant de 200,000,000 de florin» 
ont été subies à la bourse,

Arrivages
Rotterdam. 10 — Le steamer 

“Leerdam,” de New-York.
Londres, 19—Le steamer “Rich

mond, de New York.
New York 19—Le steamer “ La 

Bourgogne, ” du Havre.
Quenstown 19—Le steamer “ City 

of Richmond, ” de New York.
Entrevit

Vienne 19—Un conseil militaire 
s’est réuni à midi. Avant la réunion 
de ce conseil, Ilerr Von Fisza, pre 
mier ministre de la llongri, a eu 
une entrevue avec le comte Kalno- 
ky, premier Autrichien, et le prince 
Rudolph.

Kllralu vh Smith
Londres 19—La partie entre Kil-

brain et Smith a eu lieu cette après 
midi, à une heure, sur une lie de la 
Seine, à vingt milles de Rouen. Le 
juge ne donnera sa décision qu’une 
fois de retour en Angleterre. Bon 
nombre de paris ont été faits, la 
plupart pour Smith.

Un cyclone
Little Rock, Ark. 19—Un cyclone 

a détruit, samedi, l’Académie Arms
trong, à fort Washita, territoire des 
sauvages. Il y a eu plusieurs pertes 
de vie et de dommages considéra
bles.

Raisins seulement 7 cents.
mourir.

i

296294
Rue Dalliousie

OTTAWA:
2 12 87—Ira

BULLETIN DU JOURi
Le parlement anglais doit se réu

nir le 9 février prochain.
Il eFt rumeur qu’au premier jan

vier le nouveau président, Carnot, 
proclamera une amnistie générale 
en faveur des prisonniers politiques.

Le prince Frédéric Léopold, de 
Prusse, est sérieusement malade 
d’une lièvre gastrique.

Le projet de loi concernant les 
céréales à été adopté, par 203 voix 
contre 1 16, samedi dans le Reichtag 
allemand.

Ismael Pacha, le Kédive d’Egypte, 
a obtenu, du Sultan, la permission 
de visiter Constantinople.

L’état du prince impérial d’Alle
magne s’est beaucoup amélioré.

Le général Sansbeouffe, le nou
veau président de la ligue patrioti
que française, vient do résigner. 
Des dissentions politique ruinent 
cette ligue.

Le Pape a donné audience, samedi 
au duc de Norfolk chargé des félici
tations de la reine Victoria, à l’occa
sion du jubilé papal.

Le Reichtag allemand est ajourné 
pour jusqu’au 7 janvier prochain.

Les rumeurs de guerre entre 
l’Autriche et la Russie semblent 
prendre chaque jour de la gravité. 
Il a été tenu, hier, à Vieune, un 
conseil des ministres, présidé 
l’empereur François Joseph 
nouveau conseil militaire doit être 
tenu aujourd’hui.

Le prince de Bismark conseille à 
l’Autriche de se tenir sous ses gardes 
sans toutefois, provoquer la Russie.

L’AI emagne et l’Autriche agis
sent do concert comme une seule 
nation.

Dans les c rcles poliLiqùeset mi
litaires, à Berlin et à Vienne, on con
sidère comme très rapprochée l’ou
verture de la prochaine campagne.

Mon rire et wnlelde
Troy. N.-Y., 19 —S. R. Orandell, 

autrefois avocat et agent d’immeu
bles, ici, s’est suicidé après avoir 
tué sa femme, sa belle-mère et sa 
fille.

Lee tlmllimls
St Petersbourg, 19—Les universi

tés do Charkoff et Odessa 
d’être fermées à cause du désordre 
qui existe entre les étudiants.

Rtalgnntlon
Berlin, 19—Le comte Perponcher 

dont la fomrae a été accusée de 
complicité dans l.affaire des docu
ments forgés adressés au Czar, vient 
de résigner comme Grand Maréchal 
de la famille impériale,

Mgr CsrlMry
Cojk, Irl., 19—Mgr Carbery, évê

que de Hamilton, Ont., est mort ijl, 
hier soir.

viennent

par
Un

Réfutation
Berlin, 19—D’après certains rap

ports faits à l’empéreur, samedi, par 
des personnages militaires, on» va 
publier une réfutation des déclara
tions parues dans ‘l’Invalide Russe,’ 
de St Petersbourg au sujet de l’armé 
allemande.

Un terrible accident est arrivé 
samedi, sur le chemin de 1er 
Garaqnet, près de caraquet, Nouveau 

Une locomotive aBrunswick, 
déraillé sur an pont. Huit personnes 
tuées et plusieures blessées.

Le pont international, sur la n 
vière Ste Marie, doit être terminé 
aujourd’hui.

Le premier train sur la nouvelle 
ligne américaine est arrivé au Sault 
Sie Marie, samedi.

Devant le magistrat, samedi, Au- 
bertin qui a tenté d’assassiner M. 
Ferry, a été pris de démence soudai
nement, et transporté à une maison 
de santé. Il est parait il dans un 
état désespéré.

Le gouvernement anglais doi 
créer le nouveau poste de minjstre 
de l’Agriculture. Le très honorable 
Henry Chaplin, membre du parle
ment sera appelé a la tête du minis
tère.

o-

ETOFFES A ROBES
La grande raiiété et le choix illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nona avons attentivement vu 
& nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’étoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. Si vous dé
sirez épargner de l'argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu'il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d'après nos prix les plus réduite.

RESUME TELEGRAPHIQUE
(Dépêches de celle après midi)

Dispersées
Calcula, 19—On rapporte que les 

troupes sur le commandement de 
Runbir Jung, ont été dispersées 
avec de grandes pertes.

Organisation
Vienne, 19—Au conseil militaire 

doit être tenu aujourd’hui, il 
sera fait une proposition à l’effét de 
voter au ministre de la guerre, 25,- 
000,000 de florins pour l’organisation 
militaire.

-------- :o:

Ne craignez pas de nous accorder vstre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l'argent non-seule
ment dans un seal département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nés

qui

U. Gladstone
Londres, 19—M. Gladstone écrit 

une lettre dans laquelle il refuse 
d’intervenir activement dans la 
question d’arbitrage international.

Activité en Russie
Vienne, 19— Il règne une très 

grande agitation en Servie. La 
manufacture de carabine à Sterer 
fabrique quatre milles de ces armes 
à répétition, chaque semaine.

Berlin, 19— La “North German 
Gazette” dit que si le renforcemen t 
des troupes continue en Russie, il 
n’y aura rien d’étonnant de vo r

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des coalemr» 

les plus nouvelles.

MAGASIN A BON MABCHB
L’établissement par excellence pour la con

fection de Robes.

Dupuis dfc XTolizx
Ottawa, 19 Nov. 1887-^Ia.

ENCORE UN GRAND HOMME.]

Une nouvelle figure vient d'être 
introduite dans notre panthéon ca
nadien. “L’Electeur” publie le por
trait de M. Charles Langelier, dé
puté de Montmorency, accompagnée 
d’une biographie. La binette est 
magnifique comme l’original, et 
l’une des vertus du dieu est décrite 
dans les termes suivants par la 
feuille complaisante :

“Chez nos adversaires, dit-il, tout, 
même la valeur politique, se cote à 
prix d’argent : pour montrer le cas 
qu’ils faisaient de M. Langelier, il 
suffit de rappeler que dans une cir
constance, ainsi que la chose a été 
rendue publique depuis, ils sont 
allés jusqu’à lui offrir une somme 
de 85,800 pour le faire retirer de la 
lutte dans Montmorency, proposi
tion qu’il repoussa comme elle le 
méritait, avec mépris.”

Nous rappellerons à la mémoire 
du confrère qu’il y a trois ans, au 
cours d’une enquête retentissante 
tenue à Québec sur le compte de M. 
Mercier, maintenant premier mi
nistre, cette histoire de 85,800 fut 
contredite sous serment.

Si “l’Electeur’’ veut être crue, 
qu’il accompagne son assertion 
d’une preuve satisfaisante.

Nous aurions aussi besoin d’une 
plus forte preuve que l’élection de 
Yarmouth, citée par le confrère 
pour faire ressortir l’immensité de 
son héro.

“M Charles Langelier, ajoute “l’E
lecteur, est sans conteste, le plus 
redoutable jouteur politique du dis
trict de Québec.

“Noire directeur recevait jeudi 
dernier à G heures du soir un télé
gramme demandant un bon jouteur 
pour rencontrer Thon. P. A. Landry, 
envoyé par le gouvernement pour 
haranguer les Acadiens, au nombre 
de 8,0U0 âmes dans Yarmouth. Le 
même soir, M. Langelier acceptait 
la tâche, et le lendemain matin il se 
mettait en route pour St Jean, N.B., 
où il prenait le steamer samedi 
tin à 7 h. 45 pour Digby. L), un 
train spécial l’attendait pour le con
duire à toute vitesse â Yarmouth. 
Samedi soir, notre dévoué ami 
adressait la parole aux Acadiens ré
unis en grand nombre à Eel Brook, 
sur les bords de l’Atlantique, sur 
les confins du Dominion, Le bril
lant orateur souleva le plus vif en 
lliousiasme parmi les braves Aca 
dieus, et l’on en «* la preuve dans le 
vote qu’ile viennent de donner.”

Or, quel a été le grand succès ora
toire de M. Langelier dans cette 
circonstance ? Le candidat soutenu 
par lui, M. Lovitt, avait été élu en 
février d u nier par une majorité de 
G92 voix, et vendredi matin “l’Elec 
t-jur publiait, lui-même, le télé
gramme suivant :

“ Yarmouth, N. E., 15 dec. 1887.
M. Lovitt est élu par une majorité 

de 5G6 voix. ”
C'est donc 126 voix de perdues, 

malgré les foudroyants discours de 
M Langelier.

M. Langelier est un de ceux, qui 
s’est le plus servi de la corde de 
Riel, lors des élections générales.

Il faut croire que les acadiens 
n’ont pas été dispo-'és à s’en laisser 
imposer.

Les médailles décernées aux 
grands hommes ont toutes un revers, 
et celle de M. Langelier, comme on 
peut le voir, n’est pas exempte de 
cette fatalité.

LE DUC DE B ASS A NO

M. le baron Ernouf, écrivain très 
connu en France, a publié un livre 
intitulé : Maret duc de Bassano, que 
j’ai lu avec un double plaisir, parce- 
qu’il renferme de nombreux éclair
cissements historiques, et pareeque 
le nom de Bassano est famillier aux 
canadiens-français. M. le marquis 
de Bassano, petit-fils du duc, a épou
sé Mlle Clara Symes, de Québec.

Je vais analyser le livre en ques
tion :

I.
Un jeune homme quitte la pro

vince, en 1785, pour se faire une 
carrière à Pans. Son instruction et 
ses goûts le portent à étudier les 
graves questions qui s’agitent dans 
le monde politique. L’un des pre
miers, il veut se rendre compte du 
meilleur système de gouvernement 
qu’il convient d’adopter pour tirer 
la France de l’impasse où elle se 
trouve. Sachant écrire, faisant des 
vers, doué d’un beau physique, il 
fréquente les salons à la mode, se 
lie avec des savants, des hommes 
en place, des agitateurs, et, quand 
la révolution éclate, (17891 il 
tout préparé pour devenir jour
naliste, rédacteur de comptes-rendus 
officiels, portant la plume 
d’autres portent leurs décorations, 
en la respectant. Il crée le Moniteur, 
ou à peu près ; on l’envoie en mis
sion dans la Belgique ( 1792) pour y 
organiser le mouvement français ; 
le général Dumouriez l’apprécie ; il 
retourne à Paris, y remplit une 
place importante dans le ministère 
des relations extérieures ; il est en
suite chargé de négociations à Lon 
dres, puis nommé embassadeur à 
Naples, au moment de la chute des 
Girondins ; obligé de fuir en Suisse, 
il y est fait prisonnier par les Au
trichiens, au mépris du droit des 
gens. Libéré plus tard par Bonapar
te, qui l’avait connu à Paris, il est 
envoyé à Lille comme l’un des pléni 
potentiaires chargés de traiter de la 
paix avec l’Angleterre. Arrive le 18 
brumaire, le premier consul l’appel 
près de lui, et, de ce moment (1799) 
à la chute de l’empire (1815), il est 
le ministre confidentiel de Napo
léon.

Voilà une carrière qui offrait à un 
historien bien des chances d’écrire 
un livre intéressant.

Hugues-Bernard Muret, plus tard 
duc de Bassano, est ce jeune hom-

iONDÊ EN 1879

j?rix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville......................
“ en dehors de la ville.........

EDITION HEBDOMADAIRE

....$4.00. 
....  3.00.

....‘...$1.00.
Invariablement payable d’avance.

dances etc. etc.Toutes lettres, correspom 
. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
US rne St Patrice !

414 et 416 rne Sussex.

LE CANADA
Ottawa» 19 Déc. 1887

L’honorable M. Ghapleau doit 
partir demain pour New-York; 
mais reviendra à temps pour aller 
passer la fête de Nuêl à Sherbrooke

Sir Hector et Sir Adolphe passe
ront les fêtes au sein de leurs famil 
les à Québec._____

On assure que le premier numéro 
du nouvel organe conservateur du 
Toronto, Y Empire, paraîtra le 27 
courant. _

Le Free Press admet que M. Oli
vier, avocat, ferait un bon juge pour 
Prescott et Russell.

est

comme

Les soumissions pour habillements 
militaires doivent être ouvertes au
jourd’hui au département de la mi
lice.

M. le maire Stewart, MM. Laver- 
dure et Desjardins ont eu nue en 
trevue avec Sir Hector, ce matin. 
Ils demandent que les charretiers 
aient de nouveau la permission de 
se mettre sur la rue Wellington du
rant cet hiver. Cette demande a été 
accordée par Sir Hector.

L’hon. M. Pope est dangereuse 
ment malade, et il doit y avoir, au
jourd’hui, une consultation de mé
decins à son sujet.

Les libéraux ont décidé de présen 
ter un candidat dans Garleton. Nous 
ne savons pas encore quelle sera 
cette victime.

La souscription pour l’achat d’un 
orgue à l’église St Patrice se monte à 
83,000. MM. W. Mack te et Richard 
Nagle se sont inscrits pour $500 
•chacun.

M II. Ryan, virrepreneur, est 
parti pour le Cap B e'oi. Il a l’in 
tent o i de reprendre les iravanx pu
blics abandonnés par MM Sims et 
Slater.

Il
On a écrit que, le soir du 18 bru 

maire, parmi les personnes empres- 
satuer son pouvoir, Napo

léon avait remarqué un jeune hom
me (Maret était alors âgé de trente- 
six ans) auquel il confia tout de 
suite des fonctions importantes dans 
son cabinet La vérité est que Maret 
et Napoléon se connaissaient depuis 
au moins quatre ans, et s’appré
ciaient. Rien d’étonnant que le coup 
d’Etat les ait réunis. Plus que cela, 
Maret ava.t reçu des ordres de son 
ami pour le cas où l’affaire de Saint- 
Cloud réussirait. Napoléon, qui 
savait choisir ses hommes, n’eut pas 
la main malheureuse en cette cir
constance, car Maret traversa avec 
lui les années de gloire et les temps 
difficile s où les défections éclaircis
saient, plus vite que les batailles, 
les rangs de ses ministres et de ses
pnnezai 1 IprQ

De 1788 à 1799, Maret avait suivi 
les événements à la piste, et s’était 
vu en position de les étudier mieux 
que la plupart des personnages que 
la tourmente politique faisait surgir 
et disparaître à tout môment. Ses 
rares facultés d’administrateur et 
d’écrivain s’étaient dévéloppées ; son 
expérience était de celles que l’on 
ne saurait payer trop cher, et il 
était si peu compromis personuelle- 

nl, que le premier consul pouvait 
se l’attacher intimement sans crain
dre les répugnances de qui que ce fût

de

Une nouvelle organisation politi
que s’est définitivement formée, sa
medi, à Ottawa, sous le nom de 
« L.a ligue de la rose.” L°s femme* 
en for.t partie comme les hommes. 
Sa constitution est la même qu 
celle de “ La liguî Primerose d’An
gleterre.” Son siège principal eA 
Ottawa, et elle aura aussi un orga- 

fficie), “ l’Anglo-Saxon,” quine o:
est une revue mensuelle.

Cette association, a.dit on, un but 
que nous ne sommes pas prêt à re
commander, avant de savoir au 
juste ce que signifie les mots “grand 
habitation”, “grand mas er,”“grand 
councillors,” etc.

Ça nous a l’air d’une organisation 
secrète du genre de celle des an 
ciens “ Know nothing,” des Etats- 
Unis. Si “La ligue de la rose ” 
d’Ottawa veut faire de l’exclusivis
me politique au détriment de la 
race française, nous l’avertissons 
qu’elle se heurtera contre plusieurs 
épines,

me

Aussi, le plaça-t-il, en qualité de 
rétaire d’Etat, sous sa main, dans 

son bureau, de manière à l’avoir à 
ses côtés, comme un au re lui- 
même, dans le travail de la partie 
civile. Avec le temps, Maret ne 
craignit pas d’aborder aussi la par
tie militaire, et il s’en tira avec 
honneur.

“ Selon l’ordre qui fut établi dès 
le consulat, dit-il, les ministres pré 
sentaient chaque semaine, dans le 
conseil, leurs rapports sur ies affai
res, et remettaient leurs portefeuiles 
au secrétaire d’Etat, qui, après en 
avoir pris connaissance, en rendait 
un compte verbal dans le travail de 
la signature, qu’il faisait seul avec 
Bonaparte.”

La responsabilité ministérielle ne 
relevant pas du peuple, les minis
tres du premier consul, et plus tard 
de l’empereur, passaient par la filière 
du secrétaire d’Etat pour arriver à 
celui qui gouvernait en chef.

“ De tou s,les hauts fonctionnaires, 
dit le baron Ernouf, Maret était 
celui que les devoirs de sa charge 
mettaient en plus intime contact 
avec le chef de l’Etat. Il était donc, 
plus que tout autre, en butte à la 
fascination irrésistible que Bona
parte exerçait sur ceux qui rappro
chaient de près. “ Avant peu, il 
vous aura rendu imbécile comme 
nous,” disait Talleyrand à un émi
gré converti et muni d’un emploi à 
la cour.”

Benjamin Sultb.

sec
LES ELECTIONS PARTIELLES

On a vu dernièrement que le gou
vernement allemand avait ordonné 
pour l’infanterie allemande la con
fection d’un nouveau fusil, d’après 
le modèle de la carabine Le bel, der- H contestées, 
nier modèle perfectionné adopté 
pour l’armée française. Une dé
pêche de Paris nous apprend que le 
traître, qui a livré à l’Allemagne le 
secret de cette arme, vient d'être dé
couvert et arrêté par la police fran
çaise. C’est un sergent du nom de 
Lucien Châtelain, du 1 le régiment 
de ligne stationné à Nice. Une 
lettre de ce dernier est tombée entre 
les mains des autorités françaises, 
et cette lettre contenait l’offre de 
livrer aux autorités militaires aile 
mandes tous les secrets se rappor
tant au fusil Lebel.

JJes recherches faites à domicile j| rest0 quatre élections à faire 
ont également amene la découverte ^ _
d’une lettre d’Allemagne donnant P»ur les communes, celle de Dor- 
instruction à Châtelain d’envoyer Chester, Kent, Prince Edouard et 
un second rapport sur certains plans a9 Garleton. 
qu’il avait dévoilés dans un premier 
rapport qui n’avait pas été compris.
On dit que les autorités allemandes 
avaient promis de payer à Châtelain 
200,000 francs pour les services de 

trahison ; et que les plans en 
question étaient ceux des nouveaux 
forts à Riviera. Le consul allemand, 
de Nice, est impliqué dans celt) 
affaire.

11 y a eu depuis les élections gé
nérales de Février, treize élections 
partielles, dont 2 par acclamation et

Sur les 13 les conservateurs ont 
triomphé dans onze comtés, et la 
balance est restée aux libéraux. Le 
parti consernateur a gagné trois 
sièges sur l’ennemi, ceux de Char
levoix, Renfrew sud et Shelburne. 
Les libéraux, au contraire, n’ont 
fait que réélire deux de leurs hom
mes, et même à Yarmouth, leur 
majorité a baissé de 126 voix, si on 
la compare avec leur majorité obte
nue en Février dernier.

H y aura, toutes fois,vacance dans 
ce dernier comté, qui a élu Sir John 
en Février, si ce dernier opte pour 
Kingston, qui l’a également élu.

La parti causer valeur se trouvera, 
à l’ouverture de la prochaine ses
sion, renforcé de six voix dans une 
division.

sa
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nd papa ou Emilie 
iup prise de belle 
i ses côtés.
>me et il ne savait 
é ou seulement du 
comme une ombre, 
Etait-ce seulement 
lemandait Jérôme, 
otif pins grave se

la recherche de sa 
Elle tressaillit en

c une insouciance 
Emilie de venir ici

ne expression bien 
>u de quelqu’autre 
vous en prie pour 
désire causer avec

'allait se soumettre 
ce dans sa chaise 
atelle du mouchoir 
igéo dans une demi 
abat-jour, avait été 
imités de l’apparte- 
jur éclairer sa robe 
lumière s’rrêtait là.

: ses traits restaient

pe et fit le geste de

tin en frappant du 
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emain, Marguerite,
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\s, ma cousine, pour- 
;e envers moi est si

is,répondit-elle avec

nt au contraire, 
ez, je l’avoue, traité 
etour ici, vous sem- 
ue l’expression soit 
solence, la brutalité 
relations. Veuillez 

traitement, 
fait que je sache* 
s?
; pour vous sont.......
simulacres d’amour, 
contraindre. Voilà 
théâtre, elle me fait 

mirais, je ne saurais 
Je ne me rendrai 
monde, m’entendez-

poor enfante avant 
I ce qne Von pent 
Ix les pins variant
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ices deingratitude à prélever des taxes sur les 
églises, et chapelles, qui servent au culte, 
sur les hospices, les asiles, les maisons de 

abritent les mai- 
eligieux.
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Mgr L'ARCHEVÊQUE ÜE MONTREAL
lue le grarud 
'une valeur

la nuit liai.s
DEPId

e drefuge des pauvres, qui 
heureux, sur les etablissements r 
qui distribuent l’instruction aux 

Oui, N. T. C. F., il y aurait là t 
de, dont vous ne suurii 

coupables.
Mais, si nous plaidons ici la 

l’Eglise, nous plaidons aifssi la vôtre.
Notre Seigneur l’a dit, et su parole esi 

restée vraie : Il y aura toujours des pau
vres et des malheureux ; et t-.ujours.ajou
terons Nous, la charité chrétienne viendra 
à leur secours. Cette charité pourtant ne 
peut s’exercer qu'avec des ressources, des 
moyens pécuniaires, des revenus, et des 
édifices appropriés à ces besoins.

Si doue.par des impositions et des taxes, 
vous diminuez les ressources de nos égli
ses, de nos communautés, vous les mettez 
dans la pénible nécessité de laisser a leurs 
misères bon nombre des pauvres, des mal
heureux, qu'elles soutenaient, el vous ren 
vovi-z a la oc.etc des infortunes, qui lui 
seront à charge.
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Au clergé séculier et régulier, aux fidèles 
et aux commun tûtes religieuses du 
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^Chat 

tous les

Nos Très Chers Frères,

Nous croyons le temps urr 
à votre serieuse considération une ques
tion des plus importantes. Avant que le 
mal ne soit commis, il est de notre devoir 
d’élever la voix pour défendre ce que Nous 
estimons vire une cause juste et equitable 
au point de vue de 1 intérêt public, une 
cause qui importe à tous les catholiques 
sous le rapport des libertés inhérentes a 
l’Eglise leur mere. Ces libertés, I Eglise y 
a un droit incontestable, el elles ne lui 
sont contestées que par des hommes ignu 
rants de ses lois, et faux appréciateurs de 
ses bienfaits, ou par des hommes animes 
d’intentions hostile»contre elle. Aux pre
miers, Nous avons a ouvrir les yeux, e; 
Nous sommes convaincu que. la lumière 
une fois laite dans leur intelligence, ils 
seront des nôtres, et passeront dans les 
rangs des défenseurs de l’Egli 
aux autres. Notre mission est de 
battre avec votre aide. Nos Tt 
Frères, et Nous avons 
votre cnopérutioi

Depuis bien d 
était et 
Code mu 
l'incorporation < 
et dans les luit 
que les biens des 
tés relif/icuses.et 
et d'éducation 
taxes et impositions.

Le pouvoir séculier prêt 
cours au maintien du dn 
en protégeant les imiuui 
reclame en faveur des I 
Dieu ; il est dans son rule 
sphere, et Nous n’a
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Les quelques centaines île piastres, qui se 
roui ainsi entrées dans les colin-s munici 
uaux ou uutres.devront en sortir pour sou 
léger des miseies, ou bid* la société vu iré 
lierai, qui aura e quelques sous de 
a payer, aura île plus grand « déi 
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de ini sere les
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le Canada, ou 
la religion, l’Ii 
tisine bien 
conimanden 
moyens possibles 1 
destinés au culte, 
des. aux infirmes,

etc., etc.
I.;» colonisation du pays n’a jamais 

marcher qu"autour d'une chapelle ou U tu 
modeste ccole. et partout ou ! "église 
l'école s’élèvent, ouest sur d'y voiracco 
tir une population de colons cl de mua

Il en est d>' mémo dans les villes. Qu o 
considère le-, développements surprenant 
de Montréal, depuis que de nouvelles e 
ses y ont été const ruites et que 
y ont etc érigées dans tous U- 
L’.iccroisscmeiit de la pupulat io 
que Its «'gli'cs i-t les ecoles eotistri 
si grand nombre depuis qui-Iqnes 
soin devenu- s insuftisautt-s. il f.un 
construire de nouvelles, quand un g 
nombre de celles qui ont ci,- const r 
depuis quinze a vingt ans, ne sont i 
core payees, ut que plusieurs paroiss 
obligees d'avoir recours u la taxe i 
pour les libérer. Il faudra!; p<-ui • i 
hier le nombre des écoles du lu v ill 
les mettre vraiment sur un pied eflh 
lant lus locaux scolaires sont eue,uni 
et k' eddices memes insuffisants

Que dire de nos hôpitaux et d 
pic- s et asiles de charité l Les ii 

isvs meme les plus aucie 
pas du revenus sultisattls pour I 
«le leurs etablissements. Plus 
obliges de refuser des pauvres, 
mes. des vieillards, faute du 
quelquefois de local. La phi| 
mimantes sont de date récente, et toutes 

l obligées de se priver et de travailler à 
des ouvrages fatigants pour se procurer les 
moyens de se soutenir.
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I N; il.te ainsi son o

lit ecclesiastique
tités que l'Eglise 
liens consacres a 

; il est dans sa 
vous qu’à nous réjouir 

jusqu'à ce jour, sous ce rapport, 
il a su comprendre sa mission naturelle de 
sujet de l'Eglise et de défenseur des dispo
sitions du droit canonique.

Malheureusement, certains hommes, les 
uns du bonne foi, mais par ignorait 
autres, pousses par les doctrines du jour, 
oui tendent en général a a>seryir 1 Eglise 
et à la dépouiller de ses prérogal ives. 
certains hommes, dans notre catholique 
pays, semblent preparer les voies au 
renversement d’une législation clin- 
tienne. qui nous fait honneur, et 
vouloir non seulement détruire la bonite 
harmonie, qui régné entre l'Eglise 
lique et le pouvoir séculier dans ce 
tree, mais encore semer des idées 
sives des droits incontestables de. 
et rompre ainsi l'équilibre 
force jusqu'à ce jour.

Peu à peu, en cllct, ces hommes, appré
ciant à leur point de vue la richesse publi 
que, lus charges municipales ou autres, 
qui sous forme de taxes lie divers génies 
pèsent sur les épaules des contribuables, 
en sont venus a s'effrayer de l'a ce n 
nient des biens ecclésiastiques, et faisant 
une comparaison entre la valeur de ces 
biens et la valeur des propriétés laïques, 
ils vont semant l'idée que ne pas taxer les 
propriétés ecclesiastiques suivant l'appre 
dation vénale qui en est faite, c'c-t aug 
menter d’une manière notable le fardeau 
des impositions, qui retombent sur .es lui 
ques. Ils u oublient que deux choses : lu 
que lus biens ecclésiastiques sont de par le 
droit canonique, reconnu dans notre i--gis 
lation, exempts d impositions et de ta;
2o que les usufruitiers de eus memes h 
ecclésiastiques, les prêt res, elles coin mu 
nautes religieuses, compensent 
nient d une main- 
bienfaits qu'ils déversent 
qu’ils ne soldent pas directement eu t 
et en impositions.

Nous n'avons pas besoin, N. T. V. F., de 
faire ici une exposition du droit vunoni 
que relativement a I exemption des biens 
u'Eglise.de tax- s et impositions. C'est un 

int admis duns î.niie législation, dans 
re code. Qu'il Nous sulhsc de vous 

dire que pour des motifs, que vous coin 
prendrez à premiere vue, I Eglise a tou
jours reclame en faveur des biens consa
crés à Dieu rexeiApli'Ui des i ni posit 
laïques, el qu’elle

mêmes biens que pour venir au secours 
pouvoir dans d**s circonsla 
naires, ou le bien public l’exigeait.

Toujours elle a considéré les biens ecclé
siastiques comme un patrimoine sacre, 
destine a l'honnête subsistance du cierge, 
au soulagement des malheureux, au mum 
tien des pauvres, des veux es, des orphe
lins, et à l’entretien des personnes cotisa 
créés a Dieu, et si, dai 
la revolution a pas- 
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enfants, et des secours 
a procurer aux malheureux.

Il n'est pas nécessaire d'éire c 
pour comprendre ces vérités ; 
d'être chrétien, d'aimer son 
près enfants, et la 
souffrante.

Bien loin donc, N.T.C.F., de penser à 
faire peser des impôts et des taxes sur les 
biens consacrés a Dieu, nous travaillerons, 
au contraire, à leur développement, étant 
bien .convaincus que ces biens servent à 

re utilité en général et au soulagement 
leaticoup de pauvres et d'infort unes. 

Nous ne jalouserons pas l'apparence de 
bien-être, que lions voyons cln-z les person 
nés consacrées a Dieu, ou dans les édifices, 
«iiii sont !• tira demeures. Elles 
la sueur de leurs fronts leur pait 
que jour et le modeste vêtement qi 
«•ouvre. Louis construction* - ut va 
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i Toronto en 1880. à Montréal en 1881.
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d'années, la Cook's Friend possède la première 

co dans 1 estime du public comme un artici.b 
S-VTIl.K DANS TOI T MK.NAOK RT AÜQUKLOH 

KliK.lt TOVTK CONFIANCK. . . ,
nr- cseulement parleproPriétairede

éîb-'Yi di gouver

voyéea c 
cl aussi ti 
ques sero 
“ Clcariri

est a Sail

tails veut 
réclaman 
raie ment 
patriotes

agent coi 
gou ve 
les di: 
de foi u a 
chargée cl

.le
:

ih‘l.0
LK SKCRETAIItE

S. K. LEFEBVRE,

Bureaux; So 19, line Saint Jacques
MONTREAL. CANADA.
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des communautés religieuses du 
de Montréal, le premier dimanche 
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I
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: et

IEuoüaud Ch h., Arch, de Montréal. 
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et Eu veute chez tous les Marchands 
respectables.
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l’Eglise et 

L Eglise nous as 
dant aux besoins nouveaux 
veaux établissements religieux, semant 
foi, l'instruction, les bonnes mœurs, par 
ses prêtres, ses communautés religieuses.

Pour en arriver là, elle a dû posséder et 
elle possédé en effet des biens, qui ne lui 
servent qu’a procurer le bien etre de ses

Est-il besoin de le pro 
regaras autour de vous, et voyez un peu 
ici tout le bien que fait l'Eglise par ses re
présentants. Pour ne pas agi 
notre horizon, contentons nous 
la grande ville de Montréal.

Que font les nombreuses communautés 
religieuses de cette ville { Les unes don 

nt 1 instruction religieuse à des mil 
et des milliers d'enfants des deux sexes. 
Les autres prennent soin des vieillards.des 
pauvres, des delaissés.des malheureux.des 
malades, des orphelins, 
ont besoin de secour-* et qui,sans ces as 
ouverts à leurs misères, traîneraient 
pénible existence dan* les rues de notre 
ville. D’autres, les prêtres séculiers et ré
guliers, avec un dévouement admirable, 
travaillent chacun dans leur sphère r 
tive, a semer le bon grain dans les Ames, a 
moraliser la population, à maintenir dans 
notre société l'esprit chrétien qui la distin
gue, et à combat tre l’erreur et le vice, qui 
tout le malheur des peuples et les condui
sent à la décadence.

Ne sont-ce pas la des bienfaits immenses 
qui nous viennent de la main de l’Eglise / 

Et n’y aurait-il pas ingratitude de notre 
part à chercher à la dépouiller d’une partie 
notable de revenus, dont elle ne sert ainsi 
que pour notre avantage î N’y aurait-il pas

1
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chez M. Bisson, député local ; reconnaît 
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J. E. Paradis, avocat, était l'agent re
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AVIS ! gSESBS™ PATINS !
' oatilcrie» et ferronnerie#, vest

Chez Thos. Birkett, 115 çue Rideau
grandeurs; 1,000 Olovhettes pour sleighs. 
8-niviiie#. 21 11 87-1a

EXPORTATION 
L'état oui suit montre la valeur dos princi

paux articles exporté# de Montréal pendant te 
mois tini'Sant le 80 novembre

Londres, 16— La déclaration de lord Paris. 18—Durant la dernière semaine, i^-trîcv sous le nom de société protectrice 
Churchill a Slokeport uue ia sécurité et la les affaires de la Imurse furent faihlvs. <t a des cochors de utju.e canadim# français, 
prospérité de l’empire britannique sont la fermeture, liur, la baisse était générale. : i|s ont élu comme président M. Hoofstet- 
dues à la force et a l'union du parti cou Berlin IS—I.a bourse a subi une dé- ter, et M. Israël Loger comme trésorier. minks

iEFSEvEFHE =s-s ,,i;,-teeîtiii-i—i.s.ïï:: s= -
à”LS '«'• im*'.......SS?**!*.:

l’ancien compagnon de ce dernier sera re- t rancfokt. 18—Les prix à la bourse est directeur de la pi mon. Allait a. t« tr«s Autres articles . 
installé comme membre du cabinet. furent très faillies, et hier les garanties souvent pensionnaire de cet etablissement Total '

étrangères tombèrent à pour venu Le ou il était envoyé en sa double qualité Total, mines 
Audience ■ crédit d’Autriche est baisse à 4 florins. d’ivrogne et de vagabond. Pkchekiks

Pape a reçu hier, en au" Fenérni les Lvunell —Nombre de visiteurs sont allés a IVX Poisson ..............
de Norfolk, delegué de la , , 5 , ,, position historique, dans le saliva de la
pour présenter Sa Sain- . l;ON,;,u:s- ls Les ftinera.lh s de Lynnelî. j sot.|t,u. d’histoire naturelle, l ue circulaire S.» *r,rure*.....................

ations de la cour ro.xale a indi' ‘du mort a 1 liop.tn. pat suite, dit on, u , -v envoyée a tous les directeurs de mai Total, tVchéile# .
Idle. Le Pape a répondu de blessures reçues a m p ave : ralagai. son# «1 educat icm, alla de les prévenir que s

* de cette ont eu lieu. De n «libre» x groupes prece- ! |es élèves seront admis demain au prix de
exprima l'espoir des de fanfares et de anuieres s absent- . m vents. 1/exposition aéra ouverte peu

itlments d'aflection blewnt et accompagner, ni les testes mor- jaut toute la semaine, 
tels nu cimetiere. lout se passa paisible- i
ment, à 1 exception de deux ou'lru-s petites : —Samedi, les membres du comité d’iuon- 
prises avec la police. ! dation ont visite le plan du nouveau hou

j levard destine à élever les quais. M. .1, 
i X. Perrault a fait ériger au pied de la 

18— I.e sultan a donne 1 place Jacques-Cartier un pont en bois qui ,|l,j
Pacha. r"ex klvdive de j représvote lu hauteur du boulevard qu’on lt)l

r celte ville. se pr«" ■ de faire entre la rue des Coin-

///■DEPECHES TELEGRAPHIQUES
Produits Produits 

canadiens étrangersCANADA do toutes les 
voyez-par vou

P. 8.-1,000 pairee de Patina de tous prix et 
>vnezetv782»

sIS
il!

i
20.379

11,920
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iss
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Ti:h

Législature
Winnipeg, 18—La législature de la pro 

vince du Manitoba est convoqnee pour la 
dépêche des affaires pour le 12 de janvier 
prochain.
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TAPISSLRIE !Bœuf,
Lard.......................................
Veau, au quartier..........
Moutou do ........
Vacln» Alnit.........

Œuf» .......................
Beurre, en pain 

do eu sceau 
Fromage 
Suif brut, la livre 
Suif fondu ... 
Saindoux..
Sucre d'eri
Miel, la livre ...................
Sirop d Y râble, le gallon
Foin, lu tonne.................
Vaille .

les 100livres..

Rome, 1*—Le 
dieuce. le duc 
reine Victoria, 
teté les felicin
l'occasion du jn
qu’il était vivement impressionne 
mari|iie de sympathie et 
que 1 échange de ces sei 
ne se bornera pas seul, 
tances présentes. Le 
anime de la plus grai 

nation anglais 

Rome. 18—Le cardinal Iloward a . té 
fnppv d’une attaque d'apoplexie. Il est 
un des parents du due de Norfolk.

Vaisseau naufragé
sa, 18—Le va

m
(H a peur '* A. 8. 

nt hier dans la
:attanoo(

Henry ” a fait naufrage a va 
nuit à Gillespie Bar. Heu Tapisserie .le manufacture An

glaise, Française, Japonaise, 
Belge. Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

“es reusement que
passagers ont ete sauves.

. Iota, chêne. .......

Bois de service, madriers 
do ilanehe#.

Décès 'art 3.51-8
vin eut i
juipe déclara 

ide sympathie

Quebec, 18—M. Augustin Dorval.greffier 
de la cour des appels, est mort avant hier 
à l’âge (le cinquante-quatre ans.

•.
VIBoia carre 

Autres articles 
«il
ni. foret 

AM MA CX ET 1.1 ; V RS r ROD VI T» 
Chev aux

la I.e khédive
Le cardinal Taschereau

rdinal Taschereau par 
-ute-Anne de la Poca

Constant! noble. 
permission à I mail 
l’Egypte, de visitt

Qvebec, 
tira déniai

18—Le
4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1AL TËMISKAMINGci le lieuve.

Réception eoràinlo Parlement anglais
tes, 18- Le j 
e 9 février.

Dissentiment ; sou-.de faux
n m . 18—Le comte Kalnoky a eu * temps déjà il 
• hier une longue conference avec 1 ll!alc ul'“ , ’ v ‘

Franç -is .1 oseph. Ou dit vue vlti>=vurs l.oitvi 
ministre ne sera pas d’accord I rn‘,ou- Le 

igner. au nom de l’Autriche, l’ulli- , a,r,*,e-
n de la part des puissances a l a 1 —Les del. g1).-s des differents clubs d« 
de la Russie demandant a celle ci ! raquettes M.-ntri .1 - • sont reunis poui 

l'explication des tk-uivree évolution# nu oig.u.i- > un tournoi de deux jours durant 
Inair. s i la front : l'hiver. I nc-niu'e . vie forme «le MM.

p„ i Pat on, (Montreal) Ross, (Suint-George)
°" 1 | Beaudoin. ,Canadien) Corklivld. (Argyle)

! et Puiveil (Kmeralds) pour préparer un 
taire le# arrangements ne-

Le gouverne mont Je puis assurer que mai as
sortiment est dix lois plus coin, 
plut un uuttu ligne que ceux 
d Ottawa combinés.

—e Powers, âge de 17 nnsva campa" F, 
ru detain le niag.strat de police ear l’acvu" M 

d'avoir obtenu du- marchandises 
prétextes. Depuis quelque 
se rendait chez M. llym 

es e1 achetait à 
igares au nom 
t découvert et

NTl NOBLE, 16—Le 
la r.Veption la plus cordiale hier i 
derbilt et à .M. Strauss, le miniet

n a donne 

cri-

larleiuent anglais se
vu n ira 1

Quebec, 18— Les membre» du cabinet de 
m bec et l’Orateur de l'Assemblée légiste- 

irlis hier pour leurs ré.id. nees 
n’attend point quelques- 

ü le sept dejau-

Qu Brui re ""mi,tUX 
Fromagerespect! 

uns de ces met 
vier prochain.

t p;
On
ssi Budget de £ueit’9 Vu. josi.vii TASsi: 

Brochure de 20 [«gus in-8o
10 eu L'EXEMPLAIRE

leurs aval s’dv'v

Powvis ■ S.mnloux
Viexee, 18 - On dit que les délégations ;V :m‘ 

chargées de s'enquérir de la situation mili- empereur 
tuire de l'Autriche recommanderont de , e l,r8ÏÏler 
voter 2().(K)0,O0d de florinsnu gouveruemem 1)011 r s 
dans l'éventualité d une guerre.

L'assaillant cio Ferry
avait tenté

truc lu
Terrible accident

Bathurst, N. t’.. 18—Un 
dent, est arrivé sur le chemin 
rnquet, samedi après midi.

Le train qui laisse Un niquer n 2 heures 
p. ni. pour la jonction Gloucester était ar
rivé près du pont de McIntosh, a trois mil
les a l’est de Caraquet. On signala alors 
des amoncellements de neige sur le jiont 
du coté gauche, par suite d une violente 
temp r.- vendredi. Le train consistait 
d'un char de passagers, une locomotive et 
la charrue à 'a neige.

Les employés, au nombre de 13, embar- 
uèrent sur le char de la locomotive et par- 

pour déblayer le pont ; mais apres 
rties.la charrue et la locomotive lais 

cote dans la 
r les

précipités avec la lo- 
n u rent être sauvés, les huit au

tres étant disparus.
Aujourd'hui, dans l’après-midi, on a re- 

les cadavres. Les cinq hommes 
s prennent du. mieux.

Inauguration

3i£3terrible deci
de fer de C'a- Wm. H OWE

al, animaux

Fruit# verts
Orge........
Fèvres et pois 
Hiv d ilute .

BiV!..1
Autres Grain#..............
Farine de blv et «le seigle. 
Farine, ble d'indo et aut..

!:iE
B

iwà

.1T::,Paris 18—Aubert in qui . 
sassiner Ferry comparut d 
trât pour examen préliminaire, 
fut pris d'une crise de folie dura 

ordonna de le conliner 
d’aliénés.

«l'as- j 
«.* mugis 
Anhertin j 

nt l’enquè 
dans une !

En vnitt* au BuriNiu du (MNIDA lÀlilicv 11 owe, rue ItHlêau, et 3t>i> 
‘ rue Cumberland.

AO ricoi.es

Dublin, 18—Le père Mathew Ryan qui a 
e emprisonné, puis remis et; liberté il y 
uel.jue temps, a cause de s 

loignage au sujet i 
des nationalistes, 

justice an moyen

Dillon «>i lo Paqe
Lo.vi't i -. 1 -M. J oh n Dillon,

i chef# irlandais, a déclaré qu'il n "acceptera 
j pas l'intervention du pape dans les affaires 
j politiques de ITi lan* .

L. N. LOYERprogramme et 
cessai res.maison

son refus de 
d’un plan de1 rendre ten Nouveau magasin de Vins, Liqueurs el EpiceriesLu compagnie du Paeîflqne a opéré cer

tains changements dans la circul.ition des 
trains faisant le 
Montréal. Mi 
tent chaque 
se rendre i IV 
appelé cointnuneiiie 
raccorder avec le 
allant a Mont u ni.

Cabinet anglais i pagne 'du
nouvel 917,kî* No 165, coin de» rues Sussex et Clarence, 

Ottawa.Londres 18—Un rapporte que le gon 
nement formera un nouveau départeu 
de l'agriculture et que l’honorable Henry , 
Chaplin (conservateur,) membre du paric- 
nient pour la division électorale de Lin 
colnshire

entre -loliette el 
iinteuaui ie# char#qui par 

in, de Juliette, au lieu de 
■al, arrêtent «i l'endroit 
eut La l'mi 
train do

G. PHILBERTüv
M Loyer tient eonstiminnmt 

tout ce qui constitue la ligne d ê
magasin 
idanaae# 

est»èru |mr sa p omplo 
ie en ver» le publie, mer 
rouage. ____

il eo qui const uue la ligne il épie 
moindres détails, 11 espero par sa 
tent ion et sa couru 1 
une largo part de pat

SiLégumes .........................
i Mie le#...............

pai
seront lu voie et tombèrent à 
rivière. Cinq hommes seulei 
treize hommes ainsi 
comotive.

l'un de
mi; e. pour se 
l'tois Rivières 670.2W 

1.073. luiTotal, prodoits agricoles.,
lient su sera nommé a ce poste. IMPOKTATKUK1,002,850

I^’IMMPKS UN (AOlTIlItlllRumeurs do guerre MANVKAOTUUK#

Cliandciies .....................

» oions. lainages............
Kxt. d’eeoreq <1 épi net tu 

eterie#
en saumon, etc..

-Un inconnu s'est empare d’une paire 
pantalons étalée à la porte du magasin 

de M. Ruhensteiii. No --7u rue N 
Dame. Malheureusement pour le voleur, 
il fut aperçu par le proprietaire qui lui 
donna la chasse. Il fut empoigné sur la 
rue Aqutduc. Se voyant lu i il remit a M. 
Rubi nstein la paire de pantalons et une 
chemise en Handle qu’il avait volée a la 
porte d'un autre magasin. Un constable 
fut appelé, mais quand il arriva le mar
chand avait relâché le prisonnier.

Berlin 1.8— Un dit 
de la Rus

que le département j 
sic est a pourvoir ses j 

lies et de munitions les plus

Crôcl t militaire
-A la chambre

3

i

de A THKS BAS PRIX !(le la guerre 
troupes d'an 
perfectu

Les rumeurs sont à la guerre.
TAPISSERIESdes députés, k 

i général Loge rot, ministre de la guerre, a 
demandé, soutenu par le comité du hud 

j get, un crédit militaire de 11.00t),0i 0 francs. 
I La chambre par un vote de 295 e 
! adopta l'amendement de .M.

l.OïKI.OOU de

]18-blvi
KTAMPKS N1DQKTS......................... et#
KTAMPKS, VLUMKa et CRAYONS et#

I*# prix cl livsButi e’upiiliquvnt 4 l'étumpe avec 
nom et adresse.

•nines.

AMERICAIN FS, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

moutre 225 
Brice nccur-

RelchstaeSault Sainti.-Maiue, 18 — Le premier 
iiin sur le chemin de fer Minneapolis, 
lit Sainte Marie et Atlantique est arr 

ici avant-hier, i.e convoi ava t parmi 
passagers, l’honorable W. D. Waslibi 
président de la compagnie de la voie ferrée 
et plusieurs autres hommes d'affaires de 
Minneapolis. Le pont international sei 
complété demain et la cou 

ort de mer sera terini

Chaussure».
Cu r. auiri 
Spirit ueux

Machine# 
Machine» a coudre 
Tabac a priser, 
Mois, meubles.
Moi# manufacturé 
Autres articles

sa
Dix Oi - art ici 
Total, divers

::
Argent, moi 
Grand total

Grand total

SS Berlin 18— Le reichstag après avoir 
loute le bill des céréales par un vote de 

né hier jusquaii
“îliant seulement

203 contre 110, a été ajoun 
13 janvier pi-ochaiu.

1,309 Coin dus mus Imilionsio ut Sain 

Vntrlcv, Ottawa
PRITCHARD & ANDREWSLa Russie et l’Autriche

Brvxei.les 18—L'organe russe I.e Xord 
justifie la mesure prise par le gouverne
ment du Uzar de masser des troupes dans 
el autour de Warsaw, et de fort i lier les 
lignes sur les frontières allemande# et au
trichiennes.

fl declare 
se défendre

à

■ï GRAVEURS. KTc.

175— RUE SPARKS—175il 
i

2,57»,920 

f3.670 920 

PROVISIONS LOUALBM

Amnistie
Parts 18—I.e Journal Je Parts dit que 
président Carnot aecordeia une amnis

tie générale aux prisonniers de F

Le prince héritier allemand 
San Remo 18—La croissance survenue à 

la gorge du prince à la suite de l’opération 
du mois dejuinest complètement disparue. 
Dr McKenzie dit qu’aucune opération est 
nécessaire maintenant. Depuis sa derniè
re visite il a remarqué même améli 
dans la voix du prince.

L’Angleterre et lo Vatican

— Le juge Mathieu a rendu jugement 
sur la cuinestation de la liste électorale de 
Saint-llr.uno. La cour a rejete 1 
sions du requérant et a déclaré 
qu'un immeuble est porte au role d 
tien, il n'est pas necessaire d’.v e< 
si la personne est réel leu 
et que la preuve du litre peut

îors du rôle ; qu’on peut faire preim 
a1 ssj vu dehors du rôle, de In valeur d'un 

•prit té occupée par un locataire ; que ! 
lie divisée non évaluée d’un immeub 
me dans son entier, ne peut être n 
le rôle d évaluation.

et!
le

21
!ïon avec 

nee eu même
les conclit- 

que des
PEINTURE,

TAPISSERIES.
PEINTERF8 PREPAREE

«S
e la Russie 
-même et

a plein droit de 
de prendre des 
une agression. 

•• ligne de con 
tre une grande 

qu’elle oc-

eMe
mesures pour tenir tête a 
Si elle ne suivait pas cet t 
duito. elle cesserait de

ni r,-lit le rang

propriétaire 
ét re faite enF arn H am 18—Le conseil municipal de 

Fariiham a vote un crédit <ie 8-â,U()U au 
profit d'une compagnie qui doit convertir 
la manufacture de sucre de cet endroit 

Mature de coton et qui s’engagera 
donner de l’emploi à 3UU ouvrit

Vol considérable

Québec, 18—Vendredi dernier, le» ag 
de ia siirete, MM. Welsh et Fleury, 
arrêté un nomme François Fobicli, qui est 
accusé de vol de fournin-s au urejudice 
d’un iiiatielionnier du faubourg Saiut- 
Uuch. Apres «ivo r fail des perquisitions à 
la residence de l’inculpé, on u trouvé les

Deux cap 
en drap, un 
teries, d< 
pea 
du sou 
et bon

et i 
del M A STIC

PRIX CAPITAL : $150 0001,091,630S ITM KA.I»
inayé cl ling

outre n
:upe pu:oration T

vsti
1,091.630 A'ous certiflon» %Kir les jtréHtnt es que nous 

surveillons les <irran(/emenls /ails pour les 
tirages mensuels tt semestriels if' la Compa
gnie de la loterie de VKlat de la Louisiane 
nue nons gérons et contrôlons personnelle ment 
les tirages nous-mêmes et gue /• tout esl camluit 
arec honm'tete. franchise et île lionne foi pour 
tous les intéresses : nous autorisons la rom lia 
gnie à se servir de ce certificat arec ties foc 
simile de nos signatures dans scs annonces.

Sentence
I- Ta- I mmr imixérml a re 

s, le fonctionnaire 
nique a la 

diliciels.

(iam m \ ans.

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL-M. William Olive, secrétaire de la 
** Retort G a» Burner C«>,” vient d'etre ar
reté sur l'accusation de conspiration. Le 
plaignant, M. James B. Hogue, dit dans 
sa déposition nu il a plusieurs parts dans 
celle compagnie ; que le secretaire ne fait 
pas it # eut reos nécessaires an registre des 
transports : que M. W. Olive a refusé et 

lige d’entier dans le registre les trans
ie demandeur faisait de ses 

pei sun nés et que les di 
rai semblent, vouloir l'eli- 

II a donc pris 
re MM. T. 1\ 
am McLean et

Rome 18—Un croit généralement ici que 
dans le cas où des relations diplomatiques 
s'eiablisseut entre le Vatican et l'Angle 
terre, qu’il ne sera pas 
apostolique dans ce demi 
les évoques irlandais refu 
mages a un prêtai accrédi 
vernement anglais.

d i voir coninui 
ie docutne 11#ni canadien, par baril.......

E ini nour alimenlH. du l'oueh ril; at i m du 12 ans «le pr 
amende et a In pi i\ a de

l.arô «te 1 oiiuhI.Io baril...................
Eard léger pmir aliment», le baril
Ik mil pour aliments, lo baril........
Muuif milieu pour aliment#
Jambon, la lh............
lambon #oiih canvas,
-suimloux «lo I ouest, e 
-.«indoux eanudi 
L «ni fumé, la Ib

Soif raDiné. la 1b.

envoyé de nonce 
ier pay s, puree que 
-eront leurs lioin- 
té a u près du gou-

.di

Projet d loi
&la lli..............

n «eaux, 1b 
n. en Hoaux

els suivants

•ux ma
ux, un manteau 

ulit rs fou 
, nombre 

apu(*rt que 
européenne, qu

(le
18—Le Lundi 

approuve au inurd hui le 
mission qui demande 
loi soeialiste 
licle o

srat b allemand aI
ports (|iie 
parts «i nuvlques

niie action d • s'iU.OUO eonti 

Butler. Thos. Pringle, Willit 
William Olive.

fourrures, un pardessus 
que, deux coMet» en pelle- 
nciiettes eu. loutre, douze

)ort (!«• la coin- 
l’amendement de la 
b l’addition d'un av

ion du Reichstag 
u d'appartenir au

Rébi-llicn rcpiiméo
—Rembir Jung, le chef de 

e#t maintenant
Calcutta 18- 

l'insurrevtion d 
bien traiiquill

L et n'- «âme
;ms Mepaul 

les trouble
i B 0 Bpour uauie, une p«nre 

rr.'S, d ux robes de carriole 
d’aut res objets, 
le prisonnier est d’origine 
M était depuis plus de deux 

: a Saiut-Roch,

permettait 
chez lui, ou 

mimait 
audises

l’expuls 
cou vainc

• ses amis.nnant 

socialiste.
;r y uo-' >

r i)
. ai «m«l

îî'rsp*
Consi -toire Commissaire»,

Nous soussignés, Banquiers et Banques,paie
rons tous prix gagnes à la Loterie de l'Etat de 
la Louisiane qui seront présentés O

ATTRi^V“n.-M*Z^f?SSENT

Morrtsbvurg»'
Hroi-k ville 
Do l'Ouvsi..

Parlement greo
\rm:xi:s, 18 La cluu 
lu Gr«'ve a vote 

I .es mem

TA 161,1 : HOKAIKi;18—A re diau pays, <|(i 
ub'il est nnirie et 
? I,e mode de pro 
très simple. Su 
d'eniporter les marchaii 
il travaillait souvent 
une certaine quantité tic ma 
(|u il xundaii ensuite.

nbre des dépu 
le budget par 82 v 
lires de l'opposition

lire il I'de 32 d- KINANCIÎ et COilMEIfCE•«• t. Los convois qiiilleiit lu g««ro UNIONM: d( nos eu m p-
Ik II II rHUMAUE

Ias moilleur «le septembre 
Bmi «le -opiembiv.
!.<• miTlli iir d'août..........

ÿuuliié muyeunu........................

b; Mgr I 
Mgr Uoux

le N b Droits «?e douane
gs. 18 La chambre d«‘s députés de 
ce a vote le pmjel de loi « i d»liss«mt 
tesiire (I-- r.qiii #aiil.:s ne# droit# plus 

sur les importations il ali vîmes.

Four Montkkai. Tunis
UlVIIRlH, gi I I ft ,
Saint-Jean, Halifax 
et tous le# point# ft

i Four K

1.30 J». M. 
8.25 » 
t.:to i». ,ti.

Ile Q que «h
11 ‘uI' -Mgr I 

la Ib
I BOURSE DE MONTREALFMgr iI and

lal cl Luvu.1, év 

Pèlerinstg. s
a Un de novembre, 
audience un grand nombre 

français du diocèse de Contaiv 
ces, sons la direction de Mgr Germain.

Au mois d'avril prochain, Léon XIII 
cevra un antre pèlerinage, celui d 
liques du Mexique.

Le président Sadi Carnot
18 —Le président Sadi Carnot se 

propose d’envoyer des cadeaux très coû
teux pour le jubilé du pape. Le président 
("arnut semble vouloir inaugurer une erc 
de paix religieuse. Il a donné ordre de 
faire observer à la chapelle de l’Elysée, les 
exercices religieux lors du cinquantenaire 
de Léon XIII.

Belh“y. ^ ! Coure fourni# par MAI. 
courtier' en valeur# «le b 
sinus. No 17là i no Notre

!.. J. Ei'ldi K r & ('n ..Pénible accident élevés lOUr.si', g la II.' Cl |
Du mu. Montréal. 

Montukal. 17 Déc. 1887.
18—Au Coteau Lan 
mettre lu scierie de 

mirrvic glissa 
Y uni, l’un (l« # 
ant la remet 
• bras gaucho 

t. atlreu- 
lleureU'ehient qu’il eut 
1«» sang-froid pour #«• de- 

«r il était eli
des courroies

nmedlatemeut conduit n 
Montreal, où h # dncteuis 

i donnèrent les 
On ne pense pas 

iis faire lain-

u I.LÛT
m."b.
de

assez de for 

1 M*

IHôtel D.eu, 
Hingston et
meilleurs soin- >o 
cependant pouv -ii

Réduction
Dublin, 18—Le marquis d'Ely vient d’ac

corder une réduction de «50 peur vent, avec 
millions faciles de pai'-ment," sur les 

tes de se# cm «nciers de Wexford. Tons les 
prisonniers évincés vont être réinstalles 
sur leurs propriétés.

d. MARCHE DE DETAIL Cie de la Loterie de l’Etat delà Louisiane hTon.Rktkk

ai.o. Bay 
< it\ . Ciiioaom et loua 
les a u 1res points u

i Expro## local pot 
Mp.vri:, IUiki.n 
Aumkiuu, I (

Hiv i:n el «iuii'oh.

Rome, 18-A l 
Père a reçu 
de pèlerins

it .T11,3» l. II.
ii.oo r. m.

Nil:,»l. s I I urine* cl Uriilin
Farine de Lie, |.«*i itHi 11>- ..........
l'.irino «le -Siii’dnin, |iiir Km lb«. 
lu ri no «I Avoine, pur 1001 b#.
I-mille «le B le «I luilo, |ni|- loo 1U# 
Moulée, 
son. jHir

ce ■rin«i«‘. pur mlnoi 
Fèves, par minot 
S.irasin. pur tac.
(•l'aine de lin

M. dd Incorporée en 1868 pour V5 nn# par la I é ;M i 
turc pour de# lin# d edu nilon cl de charilé, 
avec un capital de f 1,060.000, aminci un foml « 
(le réuorvo de plu# «le |à."0,000 a depuis éié

f 2.00 ft 2.3 i 
1.90 .i 2.0 )

. y »o a 2.00
, 12a a 1.9"

1.20 a 1. lu
0.00 ft 0.K0

Kâïts
?:“ï !'Ï5 
SÎ'lÜÎ

|0 80 ft 0 90
UUlftO 09

ms:: s

p

ü:; 3.30 P. N. 
12.01 MINUIT

ajouté.
Far un vote populaire éoraHiml, so# privilèges 

devinrent part le de la préacnlo coiiHtllulion do 
l'Etat lo 2 décembre 187».

loterie qui ait Jamais 
prouver par le peuple d’un Etat.

Kite ne retarde ni ne trompe jamais. 
GRANDS TIRAGES SIMPLES ont lieu 

mensuellement, et le» Grand» Tirages Sniil- 
Annuol# régulièrement tou# lu# six moi# (Juin 
ut Décembre).

l ise belle occasion «I«- faire Fortune.
RE MI ER GRAND TIRAGE. < LA«K A.
VA' A DEMI K do MUSIQUE. NOUVELLE 

ORLEANS. Mardi, le IO Janvier 1S88— 
«lame tirage mensuel.

Ultimatum |iar 100 

r iiniiot
d!a-ViLNXF. 18—L’idée d’envoyer iinmé 

ment un ultimatum n la Russie, leunel 
il suivi d'une marche rapide des trou- 
ailetnandes et autrichiennes sur la 

■re russe, au cas d'une réponse non 
leuci-ntre l’approbation gé

minés d’Etat et du peupl de 
•doute lu guerre au printemps

it Uni di

frôntie 
sutisfa

la ville, i 
prochain

''«lo Montréal... été rôtie et ap1
j 10»
! SL

Bold
Oiiiono............... 100 3
du Puuplo. ... i 50 3

Hajiqiic M oison ........... 1 50 | I
Banque de Toronto 
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nm il uuuhl du Faut

r Pimx'ott. Nkw 
i oiik et 'ou» les 
«oint# dun# l'Etat de 

xv-York.

I
»! t l.êgnnie»leg

« et cette crainte est intense.
p unie».le # «o...
« IniilX. I.i pli - u 
Hi fort.ln «Ion/. 
Iliiricuis. le minot

7.00 1. M. 
3.15 r. M. I ''T

i !ÏÏ:Détermi •; ation
ETATS-UNIS Itc'Jvrnx u#, 1 

Oignon», le n 
\ gvinu x ob nginuux, la plcco

< lui i. In douzaine ......... ..
("il rouille», la pièce....................

18—La dicte de
e une motion de félicitations au pape a 

siou de Sun jubilé. Un s'est base dans 
determination, sur le fait que la diète 

autant les protestants que les

Bohême a re-Londres, COUiUtIWi DE M0NTKK.1I, Canadian 
Federal H&a

Mort cette ...
RR 18—Le père Riordan, le prê- ; représe 

attaché au Castle Garden, j cutholu 
. surnommé l'ami des émi , 
ort a l’hôpital Saint-Vine 

une mu huile de quelques jour# se 
i.e défunt n’était «:gé que de trente-

PRIX CAPITAL, $150,000 Billet# d'oiitior parcoure, table# horaire», car 
lo# ut lout autre runhoignumout peuvent être 
obtenus au bureau du# hilh.Ls uo lu ( lté. No 42
rue Sparlis.

Avlw—L«‘* billets wont de (MO »eulemeut, 
demi billet ; einquleniv. 82; 

dixième. 81.
—MM. Seat h et Daveluy ont « 

curateur# ;i la faillite de M. He
di s héritiers de feu Joséph 
; la vin- do Mont i cal s’ins-

■!•■ nommes 
nry Va- lie.

H«'ii(|Ui‘ il i la m 111 on.

ifcSiSiïXsvi.
ii. i !. < 11 if Ville .Mario
liiiercorVn'.'l'cn.d G
Moal «'en1 Tel. Co....

l'riHlull» de In l.nllerloNew-Yo 
t re catholique 

-York, et
rre «le choix, par lb

Beurre en
"91Une autre victime

I Dublin 18—M. Slicehy, M.P., qui a été 
arrêté sons Le 11 et de l’acte des crimes, a 

! été aujourd'hui condamné à trois mois 
i d'emprisonnement aux travaux forcés. 
• Avis a été donné de l'appel de cette sen

tence et M. Shechy fut admis à caution. 
Mais au moment d'être relaché.Sheehy.sur 
accusation d’avoir participé a une assem
blée tumultueuse n Clonmel fut remis en 
arrestation et incarcéré à 1a prison de 
Clonmel.

grants, est ni 
apres

Label le
cause 
contre ...

truit en cour Supérieure. 

—M. Emond, de c<

.1. F. PARKER,
Agent dus lilllot# cl du# l’assagi r# du la ( lté.
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PRIX OAITTAI.de fl 11.000 
(IRAN11 PRIX du 60.000 

do 
do

^ i. do

ra;
de choix, la Ib 

n m un 
.Muiiioii, la Ib..
Veau, lu Ib.................
Lard, la H»...................
Jambon, la IL............
S I indoux, la 
Saucisse, la I 
Fuie apprêté

la «loii'/aino.
D. M( N1FOLL.

Agen) général «le# Fa#8ager».

LtCIl'S TURTLE, 
Gérant des Passagers.

Umniii.ii" Tet. La»...
Rich. & Ont. Na\
MoiiMu il Street 
Montreal Ua# L'o.
Canada t "etton Co..
Miiiii real Col ion Cu.
Dundàs t nt ton Co.. 
Hocbelaua ( otlon < o 
8« ormoiil Col t on Co .. 100 !
Mûri ban:.- Manl'g Co. 100 ,

Kl&n'rMV..
Canada Shipping 
Canada Pupur Ce 
Guuranii e Co 
Hurl.uni Litli.

•rte ville, est a cous- 
mii vapeur qui devra faire le service 

le Boat de 1 I le et Tervch
SS::::

S.v..

i% mmlMv. Co 
ltjt'0 ! 230 ' 220I g* Bmuf de 

Hieiif i'OlLe couvris américain
WAsmxorox 18—Le < 

vient de voter deux i
nme crédit 

president pou
l‘un dit ici dans les cercles bien informés, 
que ceci veut dire le paiement par le 
gouvernement américain des droits char- 

plus sur les inportations du foin
presse.

Un voit déjà les effets de l'intérêt qu a 
pris sir Chas T upper dans cette question 
qui intéresse tout le. Canada. On dit que 
le gouvernement américain vu faire prépa
rer un état de la reclamation de chaque 
expéditeur, suivant lus livres du departe
ment de» douanes, qu’une copie sera en
voyée a chacun d'eux pour être examinee, 

ssi tôt retournée et approuvée, les chè
ques seront distribues par le moyeu du 
“ Clearing House.”

Deux membres canadiens de l'associa
tion (le# commerçants de foin dont le siège 
est a Saint Jean, P.Q. vont être pries d- se 
joindre au secrétaire du trésor, 1 honorable 
M. Fairchild, pour lui donner tous lesjde- 
tails voulus sur la manière de satislaire les 
réclamants au Canada, et ils seront gène 
râlement utiles dans l’intérêt de lent 
patriotes.

Ceux des réclamants qui ne pourront 
être connu#, n'auront qu’à filer leur de
mande de paiement entre les mains d'un 
agent commercial qui sera nomme par le 
gouvernement américain et choisi parmi 
les directeurs de l'association commerciale 
de foin a Saint Jean, celle-ci devant être 
chargée du paiement par lettres de créan-

Les piaidoicries dans la cause de Mac- 
r vs la Bourse de Montréal seront en 

at in devant le juge Johnson.

eau de saut

américain 
piastres 

mandé par le 
de reclamation

congres a 
million# de i vespécial : 

r le règle
ivcomi 
nient >. tendues ce n

itt:é doit prendre des 
poursuites contre tous ceux qui habitent 
la ferme Logan sans y avoir aucun droit 
de propriété.

en dommages contre j —Eizéar Daou 
levé des exemplaires j x ant le magistr. 
vines d'une boutique d'avoir volé la CHKN1N 1>K FER

"CANADA ATLANTIC”

— Le phix APi-noxiMA-me 
100 prix upproxlmalif# d# 8300.
100 do do 200.
100 do do
1000 do do

2,179 Prix s’élevant à..............

100 3
. par 1001 bs . .... 8 30,000

lis
........$535,000

Cas de poursuite
Dublin 18—Le journal United Ireland

"Volaille*:sj -is Foule».lu couple - 
( iinnra». lo couple 

; Foulut». lu couple. 
« Dinde», le couple.
I ( Me», le ( OU pli 

Flacon».lo couple

m:::::
jsl :i comparu samedi, de- 
ut de police sur l'accusation 

de sept piastres et

actionitéra une 
la police qui a en 
échantillons des vitrn 
duns Ennis et ailleurs. un nomme G

ibs.7„. Qu'Apjiullu 1‘ arm 
Van. N. W. Land «
BuiI Teluphone Uu..
Accident In.'. ( ’«»
Canadian Pacific ll'.x j 
SI. Paul. M inn. & Man. HH - 
Ontario & Quebec R'y.d -"OU | 
Piiteil Muni g Co. IUU !
Montreal I p. c. h'Fn-i«. 
Montreal ii p. c. 3tor:k. 
Canada Coi i on bond# 
Montreal Cotton bond J. 
Diillila# ("otlon bond#. !
( 'Iminp. & 81. L. bond#. 
Canada Ventral bond#
Van. Pac. land bond».

l,e» demande» pour prix de clu 
fuite» Huulomeui au bureau dol 
lu Nouvelle Orleans.

Pour autre» information», écrlv 
en donnant votre adrc#ae complete.

Envoyez de# mandai* d«* l’owie. mandat# 
d’urgent d’Express ou échange sur New-York, 

lnalro. Monnaio

ba dol vont 
a compagi

—Cyrille Plvau et François Amyotont x 
du linge et'mlu sur des corde#, sur la 
Saint Paul. Ils ont été arrêtés par le 
table Lacroix. Procès ici

L’Autriche et le Saint-Siège
Rome 18—Le prince Lichen stein a pré

senté avanl-hii-r. au pape, le cadeau de 
l'empereur d’Autriche. Sa 
prima ses sentiments 
dit qu’il considérait c 
me une nouvelle pieu 
de l'empereur d’Autri

Affairs canadienne#
Londres 18—La (J a zcf te financière parle 

."'une rumeur que le gouvernement cana
dien serait à la veille de prendre sons son 
contrôle, le chemin de fer canadien du Pa
cifique en offrant en retour de ce trans
port une garantie perpétuelle de trois poul

ie fonds capital de la compagnie.

Meurtrier
Le sergent major Cross 

trouvé coupable du meurtre de sa femme 
par empoisonnement et il a été condamne

IS ! Fournie». Ic baril 
, « iirun-, lu boue 

A « . le gallon 
Raiaiu vert, la livre

ez clairement

Sainteté ex- 
reconnaissance et 

val coin -
de r, l.A VOIU LA l’LU,S (XJ U UT K—Un petit garçon juif, de 0 an#, qui dit 

se nommer Michael Avon, a « G- n cueilli 
par la police, hier mutin, et m ' Ig fi
les recherches, on n'a pu trouver

ib) ad re
liai- expie»» (uFulno»

no# frue present roj 
ve de l’amili

Hrochel. la lb....
] Mm ou. la lb. ...

ilailoi , la il», 
il lel»D. - 

97 ! ILutor iinué.
110 Homard. 1« ib.

1 l.i urgt-oii. la In 
Roi# ou blanc 

I Doc «le# lacs 
Doré du riviere 

1 - - - Saumon frai#.
' Hareng frai», gros, la douz.

d.) polit», la ilouz

d’où 'il M. A. DAUPHIN.
Nouvelle-Orléuuu, La. Kiontreal et Ottawaou M. A DAUPHIN.

Washington, D. C.te, vieillard de *3

ii'u!

«nçois I)uplan 
mparu devant le magistrat 
l'accusatiuu d’avoir volé 

i M.

dice—Fra
Inter. Coal ronde 
Harbor Gè p c. bonds..

" Ü O- e. bonds..
" fl p. c. bon i '..........

Adressez Lettres Enregistrées a
NKW OKLKANM NATION Al. HANK,

New Orleans I.a

SOUVENEZ-VOUS Bit.. .
Beauregard et fairly, qui ont la.surveillance de» 
tirage#, e#i une garantie (l'hormélelé et d'inifi- 
gritc absolue#, que le# chances sont loin s 'ga
le» et que personne ne peut deviner quels numé
ro» gagneront un prix.

KAFPKI.K&VOUN que HI ATRE HAN» 
4*1 KN NATIONAI.KH 44AKAN T1SNKNT 
LK PAIKMKNT de» prix et. que tou» le» 
billets portent la signature du président do cette 
institution dont la franchise est 
les plu» haute» cour#.lté# lore prenez gin 

talion» et aux représentation# anony

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK, 
ET TOES LE- FOENTS A 

L'EST ET Al VU

pupil re
Fhaneuf.appartenant n

—Samedi après-midi un incendie #'e#t j 
déclaré au “ Union Building ’ rue Saint ,

ançoin Xavier dans l.s caves ri,* la "Va- ; 10 parte. Banque de
na,l«i Sugar Refinery Co ”. Dommages con- | ~rt .. Banque de
sidérables. ! •'

—Un cheval attelé n une voiture déplacé j j? ..
prit le mors aux dents, eu descendant de la h, «• Banque du Peuple..
Cote des Neiges, et le C(cher fut précipité ! 3 “ Fanquerie- Marcha d.~

la voie. L'infortuné cocher, qui se nom- 2-» “ Montreal T -Icgraph Ce-, x-d
Cron, a-=»t fracturé la iun.be dan, «a J V. w“„ r.:*"

125 “ Ch. defer R.-tc. Canadien.
i (Es Co.................

v. Richelieu Ont

AVANT-Ml IM 
Montreal..

éeence
Le# convois partiront do la gare de la rue Elg 

comme »uil :
cent sur » ta;,l:vp^.Da,,e

:E|i!E:°"ge
' ill ii~
a <!{-4

lî' MARCHÉ D’OTTAWA
a I»Farine No 1, par baril 
a «.i ; j urine forte ,te boulanger».- 
a ii"-1 ; Farine extra..................

I-
de Cummer,a étéCork 18- TRAIN ERRRESS DE MONTREALquvit.iux 

u.indu iludou
Z 8.00 A.M.ïï:.t,'.ïJ,x«:»»

I roii«- a ( otuau pour l'Oue-t et ft Montreal avec 
lu# train» du Grand Tronc pour 1 Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11,30 a. m.Entrevues

Berlin 18—Une entrevue qui a ri 
heures a eu lieu hier entre l'empe- 
Guillaiime et les généraux von 

, von Schellendorf. comte 
et Albcd.vll. Cette conf« 

ire a été tenue pot 
conseil militaire de Vie 

Le général vou ; 
eimuid en Russie âpre 

séjour 1 Friederichsrath 
Berlin jeudi dernier • pour 
l’empereur. Il doit cependi 

nt Petersbourg iininédi

chute. 4.50 P.M. ÎSiîiL^AÎ.rÆfS'!
n -.2o p. m , #e ra< cordant avec lu» train» ,lu 
Vermont Central ut du Grand Tronc pour l’Est,

nue par 
rde aux

Multke 
fi ta

X i ?'• ::
ir a j

une premiere réunion du détache 
V l’année du salut. chargé tout 

Tattl'due dirigée contre 
ais, afin de les 

, on a discu

Kl I HOP —Avon Wal $ i 5_ A
MACHINE à TKIEK les PATATES5 flO u

3 60 a

3

•relice 
ir concerter avec Les convois arriveront A 12.30 p m. et 8.1» p.m. 

do l'I Ht, »o rnci-ordsnl a la gare Bonavent ure, 
.Montreal, avec le# train» de l’Est et du Sud.

< bar 1 alai# Rullm

I u 1 rniu quittera lu gare 
moud ft 7.45 1». 11». et 4,35 |i. m. --e
avec le# train# Exprès» de Montréal,

cou vert
té les plans

Canadiens fram, 
la nouvelle relig

de sarusin... 
Farine d'avoine 
Farine de blé-d’inde

M» Wilson
Paris, 18—M. Wilson n’a pas encore fait 

son apparition a la chambre des deputes, 
tie# ennemis essaieront au moyen du scan 
dale îles décorations de m pocher AL W 1. 
son de siéger en chambre. O11 donnera 
pour prétexte que M. Grognon n a pa# ete 
réintégré et on s’appulTa sur la decision 
du tribunal au sujet des lettres qui ont et< 
soustrait es et écrites de nouveau sous la 
signature de Mme LTinouzin.

Schwein i tritr et égermer les par 
sieurs centaineh d- en- 
rop d’espace pour men- 
1. nous < n citerons quel-

Cette machine sert à 
taies. Il p en a eu plu 
dues. Cela prendrait t 

tous les noms, 
qui s uns seulement a qui vous pourri-:; cous 
adresser pour connaître sa valeur : Collège 
de Montreal, Couvent l'ilia.Maria, College des 
Hoards Muets, Mile-find ; t\ Lavoie, Ii. 
Bergeron. Saint-Martin ; College Saint Ltu
rent, II. iMslauriert. Saint-Lt u rent ; C. Rag. 
Cote des Neiues; J. Qram ford. Itirnre Saint- 
Pierre ; F. A. Décurie. Côteau Saint-Pierre; 
B. Pigeon. Côte Saint Paul ; Paires <tt Oie, 1m 
chine ; L. Legault, Pointe Claire ; II. Lt pointe. 
Longue-Pointe : J. Legault, Bainte-Ot nerieve ; 
J, Anderson, Petite Côte; 2. Irwlng. Ferme 
Logan; H. McDonald, Sainte-Anne du Bout- 
ile-llie ; Z. Champagne. Saint Eustachr ; K. 
_ uceur. Saint-Joseph ; D. Bea«vrette. Saint
Augustin: Frs Dion. 8 nnte-Thérese ; Ths 
Moodie. Terrebonne; S. Filiatnault, Sainte- 
Rose ; JL Bastien. Pénitencier Saint Vinrent 
de Paul ; honorable J. B. Ouevremont, Surel.

Bn vente chez l’inventeur, chez Ls Dupuy, 
place Jacques-Cartier. et chez H. J. Latimer, 
rue McGill, et chez IL et IV. Kerr, rue Notre- 
Dame. *20.00 comptant.

On demande des agents, a adresser a l in
venteur, La Lavoie, Saint-Martin, comté de 
Laval, to-tm-C

itz ambassadeur la , 
s deux jour» de <le ,a ■ MARCHÉ DE GROS m sur les train» «lu Mont-campagne.
1 est revenu a j — Zéphirin Dauphinai», demeurant 

conférer avec ! rilt. Fulbird. sVeupfcit a extraire une ba 
ant retournera j d'une cartouche, quand tout 

oteineut. | explosion, lui enleva quatre doigts et lui
! bb-ssa la figure. Il a été t ransporté a l’iiô- Raninte d’hiver.........................  .. ?1 15 à I

1 Notre Daine. Raientedu v. ,nie,„,„ ...............  • D al
Vienne. l.S -Au coii'cil militaire preside —Le diner annuel des gradués et sons Ex ira ... 3 «0 u

aujourd’hui par I empereur ]• rauçrtis ,Io cradnéa «le ia faculté de u-rtecine du colle ^«irorhnv. rn , a
•ei*. étaieni piw-iiw : llerr «un liw». .............. .... ............ .. „„ w...... ...  ..........................
PT-niier ministre Imiiiîrn.s : nomto van pri,Hi,it.llte Jn IJr «•'. W. Cainj.ia-ll. Le Dr ,
I.ulfe, mn.l'lrn dr I inter., nr ; «lime Kal- „„„ d.sconr» a .lit ....... !''AT-','.,„„
hn&W aè'la1teS'; MS ,In"Si" -un .r, s ti n 1-, , . jrUto .en
Ministre des finances ; archiduc Albreclit. i —Cinq irlandais ont comparu devant le Farine(Vilx^oine en b.iitl#.. 4
archiduc Wilverslieiney. ministre de la ! recorder, sur I accusation <ia--««ir bai tu F .nned'n voim-.-nuun. -.‘m intril.» « 95
&'Z7>n- niin'lHtre^* de t i ^ôné^e"" ÜE ................... .. T.I....  .......le,
Hongrie. Le conseil a décide d’affecter le : comme suit : George Donalds.m. >2(1 ou 1
vr.-dit de 52,IXX),U0U de florins, votes l'an ! mois . ICdounrd Prentice. $31 ou 2 inois :
deruier, à l'achat de munitions et de vote- i Frank Dow, 820 ou 2 mois ; Hein y McNui p,ç;:

troupe» en Gai lie ie. i tv, $<S)ou 2 ni* ' ; James McNultx deux Bc . ■
seil est convoqué pour de | accusations, $20 ou 2 moi» aor la premiere c.

j et glU ou 1 mois sur la seconde. i Ta

ail. GHAUTS du chemin Rich-

îihj-d iode 

Seigle

Patates, la pocho ... 
Navel '. le soo 
Betterave»
Choux, la douzaine 

A | ',0 Rommcs. le «n<- 
al : . Raisin#, la livre
n v- Tomate-, lu minot

Pommettes, lo sac

Montréal. 17 Décembre 1837. 
GRAINS, K A RI.N KH, ETC. .... ! U 50 ft

............... i oo a

. 0 ooa

0 75 à 
OMà

-an
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINTConseil militaire

1.20 P.M.
à fl;40 p. m. oi #e raccordant a uct en Iroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware et 
liud'Oii. po ir l'Est et le ~ud, arrivant a Bol ton 
n 7.19 et ft New-York a 7.00 le lendemain matin.

: LBGUMKS
k.V HAI.H O ONTARIOOpinion

tus, 18—Le général lord Wolseluy a 
déclare, lors du dévoilement d’une statue 
du comte «ie Liverpool, a Londres, hier, 
qu’aucun homme d'Etat ne «e rendait 

eut dus dangers que cou- 
D’un côte ce sont les 

elle se trouve entre 
11 re côté, 
ont la na

dortoir» Pullman sont attachés aux 
: Ottawa ut Boston. Les pa -agera 

pour New.York prendront le» Pull
man 5 Saini-AIbana ou a Rouse’s Point.

Les billet#, le# lit# et tout autre renseigne
ment peuvent ét re obtenu# au bureau de# billet» 
de la cité ou aux stations.

Do# chars 
trains entre 
«l’Ottawa

ipte près 
t l’Angl'

danger 
le# aut

pourrait pe 
lace a ce» d

ter dans une fausse sécurité.

s dans lesquels 
res nation#. De l’an 

mes necessaires ri, 
ut être

ce sont VOLAILLESZ E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Générafail

0 35 à 0 50 
0 25 ft 0 ’M)

0 75 à 1 25
» 45 à 0 Û9

Poulet», le couple 
Poule . la pié ■pas disposer pour fane 

De sorte que. le peuple | inputs pour les 
Un autre cou

met ie#

Uoc paquet».
7 • Dinde*, la

12 Oie»

i a ces dangers. De sorte qm 
ail ainsi à choisir, s'il doit o

PERCY R. TO DD.
Agent général de» Passagère,u non res-

<=> .. ,

:

|
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SYRIENNE
l COPIER sans RIVALE

ocre, très fluide, et d'une 
icu violette en écrivant, 
le huile très noire. Elle 
le qui produise de bonnes 
re d’un an a près l’écriture.

t

XIX' SIECLE
DlRB-FlXt* INALTERAIILE

lire très int

les papetier» et chez tou»

ens-e en écri- 
ables par # i 
mes raetalli-

com jit

AND & Fils
ur le Canada.

dJ Paper Ca
:T ENTREPOT:

E DE BRES0LLES
tTREAL

108 Ecluintillous

KTT's
□EREO

fE
SUR CENT
ilus Fort, le Meilleur.

isage en aucune quantité 
la Lessive. Dvsinfeotor, et 

Une boite équivaut à 20

les épicier» et pharmacien».
l'T - - TORONTO

nt

MPBELLi

SPECIFIQUE POUR

l’intemps, Dyspepsie, 
il, mauvaise diges- 
idies malsaines,
Etc, Etc. :

T VERITABLE

TRAIT

rSauvage
JR FOWLER
3UKRIT -----

a,
des Enfants, 

Diarrhée 
i les maladies 
b l’été.

TOUS LES PHARMACIENS.
DE LA SANTE

5£i
3nuu# obstruées des intestin», 
ôio el en enlèvent graduelle- 
se. tome# lus impuretés et. 
s des secrétion# ; corrigeant 
acidité de l eslomai. guéna- 
c. dyspepsie, nmu' ne tête, 
ftlomeiu d’estomac ■ -on-tina
in peau, hydropisii uilaibli#-* 
mini»se. sait rneiu'i. érésipè- 
iment de cœur, ni laque de 
ne -aie ; toutes c maladie» 

i senihl.-ihle# cèdent A l'influ- 
lu Burdock Blood Bitters.
; CT K, propriétaire#. Toronto

'

S FRIEHg
s fbie.vmT'V I ^

3
«siwsüU
______________

OJ

16 POWDER.
IIRE A PATISSERIE
ier# prix dan» tou teelee expo 
en 1879, Toronto en 1880, Mont 
; Medaillcsde bronze obtenue» 
à M oui réal en 1881. 
ed’ingréd icn t sdon t on ne peut 
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IX
McVànï Hall

Suite.
Publié

Jérôme so mordit les lèvres et un silence de quelques instants 
régna dans la chambre.

—Avez-vous oublié, Marguerite, dit-il enfin, que notre mariage 
doit être célébré en août ? et il me semble que ce rôle d’amoureux, 
que ces roucoulements, comme vous voulez bien les appeler ne 
seraient pas déplacés entre nous. Vous me fuyez, vous retirez 
votre main lorsque je venx la prendre. Eh bien, Marguerite, 
comme votre cousin, comme votre fiancé, je veux, avant de quitter 
l’habitation, connaître le motif de cette conduite inexplicable.

Vous voulez! s’écria-t-elle avec véhémence et en bondissant 
hors de son fauteuil. Qui vous donne le droit de me parler ainsi, 
monsieur ? Depuis ce misérable engagement, vous ne cessez de 
me tourmenter, de me dicter des ordres, de vous mêler de ce qui 
ne regarde que moi seule...Et savez-vous le résultat de cette 
conduite ? c’est que je vous déteste, que vous me saites horreur et 
que, le ne puis plus, même aujourd'hui, supporter votre présence.

Et, en disant ces mots, elle s’élança hors de l’appartement.
Une heure pins tard, Jérôme McVane quitta à son tour la biblio
thèque. Son front incliné était pâle et grave et semblait chargé de 
sombres nuages. Il se dirigea vers le salon où il supposait trouver 
la famille réunie. Emilie Malden y était seule et apprit à Jérôme 
que Marguerite était enfermée dans sa chambre avec Zelma, que 
M. McVane était couché et que madame Malden repassait les 
comptes de dépenses de la semaine.

Jérôme et Emilie n’échangèrent ce soir-là que quelques phra
ses banales ; lui, trop agité en cet instant, pour être même poli ; 
elle, trop fière pour chercher à attirer sur elle l’affection qu’une 
autre venait de repousser. Emilie Malden avait bien deviné la 
cause de l’agitation du jeune avocat.

Le lendemain, Jérôme quitta McVane Hall de grand matin, 
sans voir aucun membre de la famille. Arrivé à une certaine 
distance, il se retourna et jeta un dernier regard à la fenêtre fer
mée de la jeune héritière.
S—Ah ! se dit-il, elle me déteste ! et m’a insulté !...mais le jour 
n’est pas loin où j'aurai ma revanche. .Le mois d’août n’est pas loin. 
Marguerite McVane !

Jérôme parti, la vieille maison reprit sa monotonie habituelle 
On aurait pu croire que Marguerite, à peine arrivée du Nord, 
toute fraîche encore de bals et de plaisirs, aurait dû se plaindre de 
la triste existence qu’elle menait maintenant, mais il n’en fut 
rien. Marguerite ne se plaignait point. Marguerite semblait ne 
rien regretter, elle acceptait sa nouvelle vie sans murmure. Le 
changement qu’avait observé Emilie Malden devenait de plus en 
plus remarquable ; l’enfant gâtée et bruyante ne faisait plus reten
tir la maison de ses rires et de ses chants ; on n’entendait plus ses 
courses dans les escaliers ; son cheval, ses chiens étaient négliges 
et les petits négrillons se plaignaient de ce que Missis les 
oubliaient et ne leur portait plus de confitures et de gâteaux.

Quoiqu’adorant toujours la lecture des romans, elle ne semblait 
plus y trouver le charme d’autrefois. Elle restait des heures 
entières couchée sur un sofa, les deux mains croisées au-dessus de 
sa tête les yeux fixés sur un objet imaginaire. Quel pouvait être 
le motif de ces rêves continuels ?

Emilie aurait tout donné pour découvrir, mais, tout étourdie, 
tout évaporée qu’elle était, Marguerite savait garder ses secrets. 
Emilie eut bien l’idée d’interroger Zelma, mais sa dignité ne lui 
permettait point de s’abaisser ainsi, et de plus, elle savait parfaite
ment bien que la fidèle quateronne se serait enfuie aux premiers 
mots et aurait couru rapporter tout à sa maîtresse.

Grand papa, de son côté, ne fut pas sans s’apercevoir du il 
changement de son cher trésor et il l’ên félicita franchement, 
supposant que son titre de fiancée était la cause de ce changement j 
et, qu’enfin, l’enfant allait faire une place à la femme.

Une seule chose ne changeait pas ; c'était la résolution qu’elle I
avait prise et exprimée de ne plus écrire à Jérôme ; en vain chaque I
poste lui apportait-elle deux ou trois lettres de son fiancé, en vain, 
grand papa cherçhait-il à la ramener à de meilleurs sentiments, la I 
petite entêtée restait inexorable.

—Pourquoi voulez-vous que je lui écrive, grand papa? J
demanda-t-elle avec impatience ; je n’ai rien à lui dire et je déteste 11
d’écrire.
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mais, bien certainement, il n’en était pas de même avec tout le 
monde. Emilie savait bien que la petite hypocrite écrivait des 
lettres et même de longues lettres. Souvent le soir, lorsqu’Emilie 
allait se coucher, elle s’arrêtait quelques instants devant la 
chambre de Marguerite et, alors, elle entendait le bruit de la plume 
courant sur le papier, et quand la petite étourdie oubliait de fermer 
sa porte, Mlle Malden pouvait la voir assise à son pupitre et 
écrivant, et, dans ces rares moments, elle avait remarqué l’exalta
tion répandue sur les traits de l’enfant, et même, les larme qu’elle 
essuyait de temps à autre.

Bien certainement, si Emilie avait parlé, Marguerite l’aurait 
traité d’espionne et de menteuse et aurait juré ses dieux qu’elle 
n’écrivait à personne. »

Emilie savait à quoi s’en tenir là-dessus Deux fois elle avait 
rencontré Zelma glissant furtivement une lettre dans la boîte de 
la poste du village. Une autre fois, en montant dans sa chambre, 
elle avait croisé Marguerite dans l’escalier ; l’enfant descendait en 
courant, elle allait probablement chercher un objet oublié. Miss 
Malden hâta le pas ; quelque chose lui disait qu’elle était sur le 
point de découvrir le secret si bien gardé jusque-là.

La porte de la chambre était ouverte, la Zampe brûlait sur la 
table et éclairait de ses rayons une lettre commencée. Prompte 
comme l’éclair, Emilie s’élança dans la chambre, saisit le papier et 
lut rapidement.
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“ Mon William bien aimé,
“ J’ai reçu ta lettre hier et bien certainement, tu ne souffre- 

pas plus que moi des souffrances de l’absence. Oh ! que je vous
diais être avec toi, William ! que je voudrais...... ’’

La lettre s’arrêtait là ; Emilie la reposa doucement sur la table 
et s’empressa de regagner sa chambre. Il était temps, des pas 
légers se faisaient entendre dans l’escalier. “Le Can 
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SERVICE 2L DIEER

#10.00, POUR #8 RORUEAUX comprenant « 
assiettes a soupe. 18 aealeitee » dîner. 18 assiette, a dejenner,
18 bols et xouconpee ; 1 encrier, 1 rase a la creme, 1 grand 
bol, 1 assiettea beurre, 18 as-telle» a fruits, 8 piale couverte,
3 plate unie, 1 eanclere, 1 pot a l*eau. ‘

Seulement

Ges strvlces proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de la qualité.

Salle de Variétés et Fournitures de Maisons. tTÜÜ
532 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.

/^■Article» poor cadeau de Zeel de tente» description».

Vient Rye de 7 ans.
BAU.DE-VIE DE MAU 

TEL et HENNESSY

Dans votre propre Intérêt
AMS D'AVOIR UE

BONS BARGAINS,
------ ALLEZ Aü------

------:o:■-----N0. 512, RUE SUSSEX- FROMÀGS :
UN JUGE

CHAUSSURES
ascriptions fc d-i prix à portée 

de toute. les bonnes.
VENEZ UN! VENEZ TOUS !

ROCHEFORT COI
GRUYÈRE ET

A LA CRÈME.
De toutes d

Le “Free 
me dans so: 
Ire favorab 
juge frança

McArthur A Travers?Patrick Farrell 139 Rue Rideau. Ottawa.
Ottawa, 19 Novi 18S7—2m. 24 11 87—]m

FEUILLETON DU “CANADA"
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MARI DE MARGUERITE

Sourie de louage d’Ottawa.

G. GRATTON, - - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottaw -,

P- S.—Communication téléphonique (Wallses 4 Wall) Tous ordres exécutés prompte-

Restaurant Terrapin
Il & 13 Bue O’Connor, Ottawa

JOHN CHUCK ELL

« à: yâ,'. z
m*

’ M-—ÜGZESÜ
AVISPROPRIÉTAIRE.

CREPAS 1 TOUTES HEURES-®» Un ccrta n nombre d'arrondissements sco
laires, dans la province du Manitoba, seront 
offerts en vente, par encan public, aux en
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Winni
peg, le 17 janvier, 1888 ; t\ Portage Lapbai- 
rie, le 24 janvier 1888 ; i\ Brandon, le 31 
janvier, lb88; ü Minnkdosa, le 7 fév/ier, 
1888.

Tout colon établi sur l’un de ces arrondis
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident “ bona fide " et 
pratiquait l’agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo
bre, 1887, dans tel cas l’acheteur du dit ter
rain, s'il n’est le colon lui-même. sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

n pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en s adressant au 

s du Ministère de l’Inférieur, 
au Commissaire des terres fédé

rales, Winnipeg ; où ù tout autre agent 
des terres iX Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

urs et cigares 
très et Venai-

ch.'ix de vins, liaue 
mment en mains. Hui 
leur saiso

Meilleur

Salle de Billard et de Pool
La plus belle de la cité.

JOHN HUCKELL
Ottawa, 19 Nov 1887—lm.
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STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES Seorétaibe

Les Statuts et autres Publications du 
ouvernement du Canada, sont en vente à 

ce bureau. Aussi des Actes séparés-Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Revisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

O o
A. M. BURGESS. 

Sou:-Ministre de l’Intérieur

W. P. Fitzsimons.B. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

et contrôleur de la papeterie.
( Fils de feu P. l’.lzsirrons )Dêpt. des Imnres 

Publiques et de la Pape’ 
Ottawa, Mars 1887. 13ins. Epicier,

EN GROS ET EN BETAIL
T. KELLY,

No. 14 Place du Marché By, Ottawa.
Le public trouvera constamment à ce ma

gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qu’il vendra à de très bas prix. Venez et 
voyez 1

T. Kelly. No. 11 Place «lu W#reh#.
20 11 87—lm

Coin dos rues

GEORGE A WILMiM.

Le jeune Filzsimens s'attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—

m

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les personne qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’a
dresser à ce Département et accompag 
leur demande da la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil. TiT_r

G. POWELL 
Sous-Secrétaire d’Etat.

5X_. .; i%

C0LIÆGK MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.Ottawa, 19 Novembre 1887.

t établi dansEMPLOI DEMANDEE Royal es
muer une éducation complète 

iules las branches des tactique! Mil> 
foritications, manœuvres, corps de 

et toutes connansances scientifiques 
uôrir le véri-

Le Collège 
le but de don 
dans tou 
taires, 
génie
générales nécessaires pour acq 
table art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’ôtat-

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procure 
tique et approfondie sur toutes 
essentielles de la haute éducati

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les braachjs.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar. 
ptntage est celui suivi par les arpenteurs

. topographiques du gouvernement Fédéral. 
Le soussigné, M. Gustave Ricard, remercie Les examens pour 1 immatriculation ont 

ses nombreuses pratique! en general du pa- i,eu Cn juin de chaque année. Les candi- 
tronage qu’elles ont bien voulu lm accorder (jats d0jVent dépasser quinze ans et être au- 
et profite de cette occasion pour aunoncer <jeg80u8 de dix-nuit ans le premier janvier 
au public d’Ottawa qu’il a maintenant trois BUivant.
des plus belles voitures doubles couvertes et La ,jur^e <jn cours du Collège est de qua- 
découvertea, è metrre à la disposition des (re années.
personnes qui voudront bien lui donner leur Quatre commissions à l’Armée Régulière 
pratique. Les voitures sont des plus corn- im,,ériale sont accordées aux gradués an- 
fortablestt ne laissent rien à désirer. Uom- naeiiement
munication téléphonique en tout temps no. Pension et instruction, $100 pour chaque 
266, rue St. PATlCE, OTTAWA. terme, consistmt en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
l'Adjudant-Général de la Milice, Ottawa. 

Ottawa, 19 Nov. 1887.

Militaire

Un jeune homme. Canadien nouvellement 
arrive dans cette Ville, possédant le français 
et l’anglais et ayant 6 ans d’expérience dans 
le commerce d’épiceries et marchandises sè
ches, offre scs services comme commis. S’a
dresser è

1. H. SAVARD 
iUSSEX, “ Manitoba HouseRUSS 

7 12 8 7—,2s. r une connaissance pra- 
les matières 

on moderne.

Voitures de Place de 1ère Classe

GUSTAVE RICARD.

ON DEMANDE
H. H. PIGEOU & CI?.20 PETITE GARÇONS von 

vendre le |orarn»l« h’ailretw 
nee bureau. sèches d'E-Importateur de marchandises 

tape et de goût.
PERDU

Un ch'en de chasse couleur café avec ta
che blanche sur le dos. Celui qui le ramè
nera au propriétaire, L Champagne, No. 
295 rue St André, sera recompensé.
19 12 87—2f

pour vendre meilleur marché qu’ailleurs.
e* ÉtoffesCet automne spécialité « dans les 

A Manteaux et A Robes.

Enseigne de la Boule D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la me George)
Ottawa, 19 Nov. 1887—lmm

A VENDRE
Deux maisons, h t.ois logements 

situées en face du quai de la Rein 
ons le nom de Peerless Hôtel. Pour 
nies informations s’adresser à J.

Sussex, Ottawa.

connue s< 
plus amples 
Bellemare, N 
19 12 87—lm

o. 520 rue Aux Amateurs

Du SportLa clef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant hs ter.ibles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montre?, joncs do 
mariage et bijoux à grande réduc 
lion de prix, garanties chez

H. II Norbz 
No. 30, rue Rideau.

Nous tenons l'entrepôt le plus considéra
ble d’armes A feu, ammunitions, appareils de 
pêche et articles de SPORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

HCNFON dr LIVING,
Importateurs.

334 Rue ’Wellington..

ALP. JULIEN 
E^TnSPBEITSüZl 

DE POMPES FUNEBRES
Essayez donc la nouvelle bière 

allemande que nous venons de rece
voir à la maison Nicolet, Petite rue 
Sussex. Tout ordre exécuté arec promptitude an

No. 266 EUE DALH0U8IE.H.J.B.O. Dann tut le seul 
agent autorise a prendre de i 
annenoee pour “Le Canada.”

Rèaldeare privée 261.
1887—lmOttawa, 19 Nov.

Le rôle d’Archlbald Cameron, l’un des 
principaux de la pièce avait été confié à M. 
O. Lauzon qui s’en acquitta à merveille et 
qui rec îeillit sa large part d’applaudisse-

M. L. Marion fit un excellent Jules d’I
berville, de même que M. O. Tourangeau, 
qui a personnifié De St Luc, comme s’il 
avait été commandant de miliciens toute 
sa vie. Par'ez.noas du sergent Dumais ; 
pouvait-on mieux interpréter ce rôle que 
l’a fait M. J. B. Mai ion ? Et Montgomery, 
ce général anglais que les braves mili
ciens ne voulaient pas voir, avait-il un air 
assez martial? M. A. Leclerc, av»; son 
habitude de la scène qui lui a déjà valu 
des éloges s’est acquitté de ce rôle avec 
succès. _

Le jeu de La Grande Loutre, chef 
vage et de Talamousse, son associé a ôté 
fort bon ; ces émules dés Peaux-rouges se 
sont tirés d’affaires à la perfection. Ces 
deux rôles avaient été confiés à MM. A, 
Leblanc et H. Bonneville.

Le rôle comique de la pièce a clé rendu 
par M. E. Co.'beil, qui sous le nom de 
“Tontaine,” l’un des miliciens canadiens, 
a fait ponfier de rire à plus d’une reprise 
par ses lamentations ; il a ôté fort bien se
condé pas ses compagnons d’armes MM. N. 
Durand, N. Beaudoin et E. Beauchamp. 
L’histo>e du vieux José (N. Durand) a 
beaucoup amusé l’auditoire.

M. V. R. Larue remplissait le rôle d offi
cier anglais ; il y avait en outre plusieurs 
autres miliciens et saurages.

En un mot, cette représentation qui s est 
terminée vers les 10.30 h. a été couronnée 
de succès. Naturellement, personne ne 
s’était rendu à la salle Ste Anne pour y 
applaudir des artistes ; c’est donc au point 
de vue d’amateur que ce compte-rendu est 
fait. Nous ajouterons, en terminant, qu’un 
peu plus de silence dans les galeries eut 
été à désirer, car les fréquentes interrup
tions de quelques jeunes garç 
gênant considérablement 1< 
avaient aussi pour effet d’empêcher le pu
blic d'entendre ce qui se disait sur la 
scène. Somme toute, nous félicitons les 
amateurs et nous cro
présentation pourr-.........  ■■
avantage dans la salle St Jean-Bantiale ou 
ailleurs au profit de quelque œuvre de 
charité.

ons tout en 
es amateurs

•oyons que la môme re- 
ait être donnée avec

L’ECHELLE LANGEV1N-THI- 
BAULT

Nous avons dit un mot samedi de 
la nouvelle expérience de l’échelle 
Langevin Thibault qui a réussi sous 
tous les rapports samedi après-midi, 
devant l’Hôtel de ville, et dont des 
centaines de citoyens ont été té
moins.

Questionnées au sujet de l’effica
cité de l’échelle Son Honneur le 
maire dit qu’elle est satisfaisante à 
rous les points de vue et que c’eît 
une excellente acquisition pour la 
brigade.

L’ingénieur Surtees dit qu’il n’a 
aucune objection à approuver 
l’échelle.

L’échevin O’Keefe est très satis 
fait du résultat et croit qu’avec un 
peu de pratique elle pourra rendre 
d’appréciables services.

L’échevin Desjardins n’est aucu
nement surpris du succès de l’expé
rience ayant été témoin à Québec 
d’essais semblables qui ont parfaite 
ment réussi.

L’échevin Durocher prétend que 
l’échelle est supérieure à toute au
tre et q^g le besoin à Ottawa s’en 
faisait sentir considérablement.

Le chef Young approuve l’achat 
de l’échelle et la croit d’une solidité 
à toute épreuve.

Le sous chef Favreau se prononce 
du même avis de même une les 
principaux hommes de la brigade 
présents sur les lieux.

M J R Bowe, architecte, approuve 
l’échelle dans tous ses détails.

Le chef Genest, de Hull, est aussi 
fortement en faveur de cette utile 
invention et dit que c’est la meil 
leure échelle qu’il ait encore vue. 

au comité.
Le comité du feu et de l’éclairage 

s’etant ensuite réuni, sous la piési- 
dence de l’échevin O’Keefe, la prin 
cipale question fut, naturellement, 
celle de l’échelle.

L’échevin U’Ketfe, en iéponse à 
Son Honneur le maire, dit que l’i
dée d’acheter une échelle de sauve
tage datait depuis l’incendie aux 
édifices publics, l’hiver dernier, alors 
que les pompiers eurent toutes les 
plus grandes difficultés à maîtriser 
les flammes par suite du grand 
nombre de corridors. Dans une 
entrevue avec Sir Hector Langevin 
et le chef Young, quelque temps 
après, il fut décidé de construire 

station centrale à proximité des 
édifices publics et munie d’une 
échelle de sauvetage qui pourrait 
être employée efficacement même 
si le feu se déclarait dans la plus 
haute partie de la bâtissj ; le gou 
vernement ayant alors souscrit la 
somme de $15,000 pour cette sta
tion.
*G’est alors qu’il fut décidé de pr - 
senter un rapport au conseil recom
mandant l'achat de l’échelle Lange- 
vin-Thibeault, les conditions étant 
$7,500 comptant, $500 en février 
et la balance en 1889.

L’échevin O’Keefe ajouta que lors
que la nouvelle station sera termi 
née il faudra une augmentation de 
chevaux. L’appropriation pour les 
chevaux étant de $1,000, un cheval 
de la valeur de $250 ne ferait qu’une 
augmentation de près de $87 à l’ap 
propriation.

En faisant la pose d’une nouvelle 
lumière en face de 1a station, cela 
aura pour effet d’éclairer une partie 
d’un district très sombre près du 
canal.

Il fut décidé séance tenante à cet 
effet et l’on posera sous peu une 
lampe électrique à cet endroit.

Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limogea, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe. 

I 19 Nov. 1 au

de feu de la capitale et peut être 
prise comme une bonne note‘pour

Fnnéraille»
Ce matin, une affluence considé

rables de citoyens se pressait à la 
basilique pour assister au service 
funèbre de l’épouse de M. Narcisse 
Turgeon, messager en chef de la 
Chambre des Communes.

Noie# reliffien#ea
Le 21 de ce mois doit avoir lieu à 

Pembroke l’ordination à la prêtrise 
de Messire P. Ryan. Il sera le pre
mier prêtre ordonné à Pembro
ke. Mgr Lorrain fera l’ordination, 
Messire Dowdal fera le sermon de 
circonstance et M. McGovern part 
après-midi pour assister à cette 
imposante cérémonie.

M. P. Ryan, natif de Pembroke, 
a fait ses études classiques au collè
ge d’Ottawa. Il est le plus grand 
talent qui soit sorti de cette institu
tion, il a fait ses études théologiques 
au séminaire de Montréal avec un 
brillant succès.

Monseignenr l’archevêque d’Ott a 
wa vient d’apprendre par un télé 
gramme la mort de Monseigneur 
Carbery, évêque de Hamilton, 
Ontario. On sait qu’il était 
en Irlande depuis quelques semai
nes pour rétablir sa santé. Mais le 
climat natal et les soins des méde
cins n’ont pu guérir 
cœur qui l’a emporté. Il avait été 
consacré à Rome le 11 novembre 
1883.

ttawa.

la maladie de

Messire A. Corbeil, procureur au 
collège de Ste Thérèse, est à Otta
wa.

Les travaux de l’église des Pères 
de la compagnie de Marie sur le 
chemin du cimetière sont disconti
nués jusqu’au printemps.

On dit que le presbytère de St 
Eugène, Ont. est un des plus beaux 
de l’archidiocèse.

A travers la ville
MM. Thompson et Slattery font 

aci bellement de grands achats de 
lard pour leur nouvel entrepôt de 
la rue York. Les prix sont un peu 
plus élevés que la semaine dernière 
#6.50 à $7.00 le cent livres.

Le nombre des étrangers dans les 
ville est assezgrands hôtels de la 

considérable depuis quelque temps.
Lies journaliers sont occupés à 

faire tous les préparatifs nécessaires 
en vue de l’ouverture du patinoir 
et des glissoires h Rideau Hall.

Il est question de l’échevin Whil- 
lans, qui se retire cette année, com
me candidat pour les écoles séparées 
dans le quartier SL George.

MM. Benson et Weston ont en
voyé un grand nombre d’hommes 
et plusieurs chevaux à leurs chan
tiers de la Madawaeka, samedi der
nier.

Durant les mois de septembre, 
octobre et novembre, 3,000 gallons 
de vin canadien ont été manufactu
rés par.un épicier de la rue Rideau.

Edouard Taillon, de Gloucester, a 
été arrêté par le détective Harry 
Head pour contravention à la loi 
Scott et condamné à $50 d’amende. 
Ayant refusé de payer, Taillon a 
été emprisonné pour le terme de 40 
jours.

Le rôle d’évaluation pour le comté 
de Garleton accuse un excédant de 
$05,073 sur celui de l’an dernier.

Le Dr. Whiteford est souffrant 
des fièvres typhoïdes.

Le trésorier de la cité, M. Ktrby, 
est parfaitement rétabli.

M. J. Archamheault, fils de M. J. 
Archambeault, N. F., de Hull, a 
failli se noyer hier après-midi en 
patinant sur la rivière Ottawa, près 
des chantiers où se réparent les 
berges.

Topley est prêt à prendre des 
commandes à son nouvel atelier 
photographique, 132, rue Sparks.

OtVINT LE I1HGISTRÂT DE POUCE
Lundi, 19—La cour est atsez com

plète, ce matin.
William Perry, pour ivresse sur 

la rue est acquitté sur première 
offense.

Noël Limoges, pour avoir troublé 
la paix publique est condamné à 
l’amende de $'20 et les frais.

Pierre Lamarche, refus de payer 
des gages. 81 et autant de frais.

Bridget O’Boyle, petite fille arrê
tée pour avoir mendié sur la rue 
est renvoyée en prison d’ici à quel- 
que temps

Annie Faubert, tapage dans sa 
maison, $3 et les frais.

Mary Aoh Townsend, même of
fense, $5 et $2 de frais.

Lorsque Son Honneur appelle 
Magie McCrea,une vieille pécheresse 
ayant un bandeau sur un œil se lève 
péniblement et vient prendre place 
dans la boîte, refuge ordinaire des 
prisonniers. Elle est accusée d’avoir 
permis du désordre dans la maison 
qu’elle occupe au point que les voi
sins s’en sont plaints à la police. La 
vieille n’a rien à dire pour sa défen 
se et en conséquence Son Honneur 
le condamne à trois semaines d’em
prisonnement. Cette sentence tou
che profondément le cœur de Magie 
qui sanglote amèrement pendant 
que le constable lui prend le bras 
pour la conduira au lieu de sa dé
tention

9 JIREE DRAMATIQUE.

Comme tou? s’y attendaient la salle Ste 
Anne était littéralement bondée de specta
teurs, hier soir, à l’occasion de la représen
tation du drame : "Les Anciens Cana
diens.”

Dès les 8 heures, un orchestre sous la 
direction du professeur Barrett fit entendre 
de la jolie musique, puis quelques instants 
après, le rideau se levait pour la première 
fois aux grands applaudissements de la 
salle entière.

La pièce choisie par les 
que très-difficile 
interprétée si l’o

qbîokà rendre a été fort
on considère que plusieurs 

des amateurs affrontaient pour la première 
fois, hier soir, les feux de la rampe.

Dans la Capitale
Commissaire d'Ecole»

r C’est avec plaisir que nous appre
nons qte M. G. Marsan sera de non- 
veau candidat pour représenter le 
quartier Wellington dans le bureau 
des écoles séparées. M. Marsan a 
été jusqu’à présent un zélé commis, 
saire et nous n’avons aucun doute 
qu’il sera réélu à une grande ma
jorité dans le quartier qu’il a si bien 
représenté.

Le irold
Nous sommes gratifiés, ce matin, 

d’un froid qui ne désavouerait pas 
un habitant du Groëland.Il esttombê 
quelques grains de neige, hier, mais 
pas en quantité suffisante pour 
Blanchir les trottoirs, cette dernière 
serait pourtant très à désirer.
HH Malade

Les nombreux amis de M J A Es* 
monde apprendront avec peine qu’il 
a fait une rechute et est de nouveau 
confiné à sa chambre par suite 
d’une sévère attaque de rhumatis-

DernRit séance
Dernière séance du conseil de 

ville, ce soir, pour l’année 1887. Le 
conseil actuel siégera cependant une 
fois de plus en janvier alors que 
ceux de ses membres qui n’auront 
pas été ré élus feront leurs adieux 
et rendront compte de leur carrière 
civique.

me.

Mutation# de propriétés
M. Thos Dowsley, agent pour la 

vente de propriétés foncières a 
vendu un lot considérable de pro
priétés situées rur les rues Welling
ton, Sparks, Nepean, Cumberland, 
Albert et Charles à Ottawa et une 
mine de phosphate dans Hull. Les 
acheteurs ont été MM. Thos. Birkett 
et l’ex échevin Brown. Le montant 
réalisé a été de $38,000.

Beanx animaux
Samedi et ce matin, on promenait 

sur les rues de superbes animaux 
que M. Charles Satchell, boucher 
du marché By a acheté à l’occasion 
de Noël et des fêtes du Nouvel An. 
Plusieurs de ces beaux animaux ont 
obtenu des premiers prix aux Exhi
bitions de Hamilton, Guelph, 
Toronto et à la dernière Exposition 
Provinciale d’Ottawa.

X*eçnd Carnaval
On ne doit pa3* mettre en oubli 

que c’est mercredi soir qu’aura lieu 
le grand Carnaval Costumé au Pati
noir Royal. Les MM. Gorman, 
propriétaires de cette place d’amuse
ment n’ont rien épargné pour donner 
public un spectacle sans précédent 
encore à Ottawa. Le prix général 
d’admission n’est que de 25 centins.

Belle bAtlsse
Nous avons eu occasion de visiter 

la nouvelle Station Centrale du 
Feu, en arrière de l'IIotel de Ville. 
Les travaux à cette spacieuse 
bâtisse ont été pouasés avec une 
grande vigueur et déjà l’apparence 
de l’intérieur ne laisse que très 
peu à désirer; tellement, que l’on 

ré qu’avant Noël les 
ouvriers auront tout terminé l’éta
ge inférieur. Quand ce vaste local 
aura été complété il pourra rivaliser 
avec avantage avec toutes les sta
tions de feu des autres grandes 
villes tant sous le rapport de la 
beauté du fini, de la grandeur et du 
confort général qui sera offert aux 
hommes de la brigade qui y auront 
leurs quartiers.

nous a assu

Beau cadeau
Les amis des hommes de la bri

gade du feu, station ISo. 4 rue 
York, leur ont causé une agréable 
surprise samedi après-midi. Profi
tant du moment où tout le person 
nel de la station assistait à l’expé
rience de l’échelle Langevin Thi
bault, ils ont suspendu dans la 
salle principale au-dessus de la pot te 
un portrait superbe,grandeur 
relie, de M. l’échevin O’Keefe, pré
sident du comité du feu et de l’éclai 
rage. Le cadre, or et velours est 
magnifique ; c’est assurément le 
plus bel ornement que l’on pouvait 
effrir aux braves brigadiers du poste 
No. 4.

natu-

Nolre système de feu

M Perry, inspecteur de l’associa 
tion générale des compagnies de 
feu canadiennes, qui était à Ottawa 
il y a quelque temps a trouvé que 
le système de feu de la cité d’Ottawa 
était complet sous tous les rapports.

Il a constaté qu’il y avait actuelle
ment à Ottawa 399 hydrants super 
posés à environ 400 pieds de dis tan 
ce les uns des autres ; la pression 
ordinaire de l’eau dans la partie 
haute de la ville est de cinquante 
livres, mais au cas de grand incen
die elle peut facilement être élevée 
à 70 ou 75 livres. Dans la partie 
basse, la pression qui est d’ordinaire 
de 80 livres peut atteindre aisément 
jusqu’à 100 livres et plus.

Le personnel de la brigade du feu 
se composait lors de la visite de M 
Perry, d’un chef, un député chef, 
et de 24 hommes sa'ariés. Il y a 
six grandes stations, douze chevaux, 
une pompe à vapeur, six “reels,” 
deux voitures à échelles, 7,000 pieds 
de boyaux, et soixante boîtes d’a
larmes avec clef sous vitre pour 
plus de précaution. Le personnel 
est empressé, énergique et le tout 
est dans un état qui ne laisse rien 
à désirer.

La station centrale devant être 
terminée vers Noël, augmentera à 
sept le nombre des stations et à 
trente celui des hommes. Il y a en 
plus la pompe “Conqueror” qui avec 
1,500 pieds de boyaux de 3£ pouces 
oui a rendu déjà d’efficaces services 
durant divers incendies.

Les éloges que fait M. Perry de 
notre système de feu sont bien mé
rités. car partout on s’accorde à dire 
que la ville d’Ottawa possède une 
organisation contre le feu sans ri
vale. D’ailleurs, la parole de M. 
Perry, qui est compétent en cette 
matière prouve à l’évidence en fa 
v jur de nos pompiers et du système

P
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